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Le Premier secrétaire du parti de
l’Union socialiste des forces po-
pulaires, Driss Lachguar a été

l’invité de l’émission «Mouajaha   lil
Iqnaâ» (confrontation pour convain-
cre), diffusée dans la soirée du samedi
10 juillet 2021 par la chaîne de télévi-
sion «Medi 1 tv». Outre l’animateur de
ladite émission, ont participé au débat
Mohamed Abouyahda, rédacteur en
chef  chargé des Affaires politiques au
journal «Al Ahdat al Maghribia» et
Houcine Bezi, directeur de la publica-
tion du site AGORA MA.

L’émission s’est focalisée autour du
remaniement ministériel élargi ayant eu
lieu en Espagne vraisemblablement
corollaire de la crise diplomatique iné-
dite survenue entre ce pays et le Maroc
tout récemment, la gestion de la crise
sanitaire liée à la pandémie de Covid,
l’état de l’Union socialiste des forces
populaires à la veille du processus élec-
toral en perspective dans notre pays,
l’action déployée par le parti pour abor-
der les futures échéances électorales, le
positionnement de l’USFP sur l’échi-
quier politique et partisan du pays, la
mesure de son audience et de son
rayonnement, ses apports quant aux
idées, aux projets et le bilan de son
exercice gouvernemental, l’état de ses
rapports avec ses partenaires mais aussi
avec l’ensemble des acteurs politiques,
particulièrement le Parti de la justice  et
du développement (PJD) dirigé par le
chef  du gouvernement actuel, Saâd
Dine El Othmani.

S’agissant de  la situation politique

en Espagne à la lumière des derniers
développements, notamment le tout ré-
cent remaniement ministériel élargi,
marqué par le départ forcé de la
controversée ministre des Affaires
étrangères, de l’Union européenne et
de la Coopération, Arancha Gonzalez
Laya qui a été remplacée par l’ambas-
sadeur d’Espagne en France, José Ma-
nuel Albares, le dirigeant de l’Union
socialiste  des forces populaires, tout en
s’interdisant de débattre de cette actua-
lité à cause de son caractère de poli-
tique interne, hispano-espagnole, s’est
livré tout de même, en tant que «chro-
niqueur» et non en sa qualité d’acteur
politique (sic) à une analyse succincte
des faits qui ont motivé ledit remanie-
ment, notamment le débarquement de
la fameuse cheffe de la diplomatie, re-
maniement  qu’il estime être devenu
une nécessité impérieuse pour les diri-
geants socialistes espagnols, à même de
sortir leur pays de l’impasse du gouffre
diplomatique dans lequel il s’est em-
bourbé.

Le leader du parti de la rose, dans
sa lecture de ces développements, s’est
employé à observer le droit de réserve
qui s’impose lorsqu’il s’agit de politique
interne d’un pays tiers. Néanmoins, il a
exprimé son étonnement de voir le
gouvernement du voisin du Nord, pays
réputé pour sa démocratie et la viabilité
de ses institutions, agir de cette manière
crapuleuse (l’accueil du chef  des sépa-
ratistes du Polisario sur son sol sous
une fausse identité …).

Driss Lachguar a, à ce propos, mis
l’accent sur la position ambiguë de Ma-
drid quant à notre cause nationale.

D’ailleurs, le véritable problème
que révèle ladite  crise diplomatique, a-
t-il souligné, c’est l’hostilité incompré-
hensible  de l’Espagne vis-à-vis du
dossier de notre intégrité territoriale. Et
d’ajouter que ce remaniement ministé-
riel constitue la seule issue de sortie que
pourrait trouver l’Espagne. Toutefois,
a-t-il précisé, cela ne peut avoir de por-
tée significative, sans que figure à l’or-
dre du jour de l’action des nouveaux
responsables gouvernementaux, la cla-
rification de la nature des rapports
entre les deux voisins de part et d’autre
de la Méditerranée, en l’occurrence une
position claire et sans ambiguïté aucune
quant au dossier de notre intégrité ter-
ritoriale.

Interrogé sur les raisons du recul de
sa formation depuis 2007, selon l’ani-
mateur de l’émission, le Premier secré-
taire du parti a rappelé que si l’on
procède à une analyse scientifique du
phénomène, on doit se pencher sur le
contexte général, aussi bien au niveau
national qu’international. On peut ainsi
objectivement observer que les fluctua-
tions du rayonnement des idées de l’ac-
tion partisane et de tous les
mouvements à travers l’histoire de l’hu-
manité s’expliquent  par des raisons ob-
jectives, mais aussi subjectives
inhérentes  à la nature humaine. Le di-
rigeant de l’USFP, pour étayer ce pro-
pos, indique que la période de la

direction du défunt Abderrahmane
Youssoufi a été bel et bien la plus char-
gée de turbulences. Elle a été notam-
ment marquée par le départ de
nombreux militants pour des raisons
de pures divergences de vue.

En fait, a souligné Driss Lachguar,
le véritable recul a bien eu lieu en 2007.
Cela s’explique en partie par l’avène-
ment de nouveaux et  jeunes responsa-
bles dans le cadre de la politique de la
direction de la formation consistant au
renouvellement constant des élites…

Driss Lachguar lors de l’émission “Mouajaha lil Iqnaâ” sur Medi1TV

Le gouvernement actuel 
n’a pas pleinement joué  
le rôle qui était le sien

L’USFP est la seule
formation politique
qui a préparé, 
dès le début de la
pandémie du Covid,
une plateforme 
relative à la gestion
de la crise qui 
en découle

L’USFP est le seul
parti qui a proposé
la constitution 
d’un gouvernement
d’entente nationale
au cas où la 
pandémie 
perdurerait 
ou s’aggraverait

“ “
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A cet effet, poursuit-il, pour analyser ce
phénomène, d’une manière scientifique et ra-
tionnelle, il faudrait le prendre dans sa globa-
lité, observer de ce fait l’évolution de l’action
partisane au milieu du contexte national et
également à l’échelon international.

Par ailleurs, adhérant pleinement à la vo-
lonté et au processus de réformes, initié par
Sa Majesté le Roi,  et répondant au besoin de
notre pays  d’une alternance démocratique,
notre parti n’a pas lésiné sur les moyens de
servir l’intérêt général.

Ainsi, après une période de participation
à la gestion gouvernementale des affaires pu-
bliques, l’USFP a opéré un retrait raisonnable
pour bien se positionner dans l’opposition.

Là-dessus, le Premier secrétaire a averti
que l’on ne peut pas isoler la formation de
l’USFP du reste de la mouvance socialiste à
travers le monde, mouvance qui connaît une
véritable déchéance ; et de citer l’exemple du
parti socialiste français qui, dans ce contexte,
a été contraint notamment de vendre son
siège. Quant à nous, a-t-il ajouté, nous de-
vons être fiers d’avoir résisté à cette tendance
en préservant notre existence active sur la
scène politique et en sauvegardant notre
identité partisane historique.

C’est dans ce contexte, poursuit Driss
Lachguar, que notre parti s’aligne pleinement
sur la volonté de profondément réformer le
champ partisan, rappelant, à cet effet, la te-
neur de plusieurs discours Royaux y affé-
rents. Le Souverain, a-t-il affirmé, n’a pas
cessé d’exhorter les acteurs politiques à en-
treprendre les réformes nécessaires pour
promouvoir l’action politique et lutter contre
la fraude électorale de même que Sa Majesté
le Roi a toujours insisté sur la nécessité du re-
nouvellement des élites, a ajouté le Premier
secrétaire en réclamant l’adhésion de l’en-
semble des acteurs politiques à cet élan de re-
nouveau. Et de citer l’exemple de la révision
de la législation et la réglementation électo-
rale qu’il estime très satisfaisante et fortement
fructueuse …

En outre, en  réponse à la question de sa-
voir comment le dirigeant de l’USFP perçoit
le départ d’un nombre  considérable de ses
cadres, ce dernier a affirmé que la direction
du parti avait fait appel à toutes les potentia-
lités même celles qui avaient gelé leurs acti-
vités au sein de la formation.

Dans le volet des préparatifs des pro-
chaines échéances électorales, le Premier se-
crétaire du parti a déclaré avoir été surpris par
la démission du parlementaire de Guelmim
Oued Noun, Abdelouahed Belfquih, dont il
ne saisit pas les motivations. Il a réitéré à ce
propos qu’en politique, personne n’est vrai-
ment indispensable et que si ledit député a
choisi de déserter la formation, la région de
Guelmim regorge encore de militants à
même de confirmer l’audience du parti, ce
qui prédit des surprises quant au rayonne-
ment du parti dans cette partie du territoire
national.

Abordant la question des accréditations
pour les différentes représentations quant
aux responsabilités législatives ou commu-
nales, il a été reproché à Driss Lachguar de
monopoliser la compétence du choix des
personnes voulant prétendre à la gestion des
affaires publiques, ce qui suscite selon ses in-
terlocuteurs un mécontentement généralisé
des partisans. Le Premier secrétaire de
l’USFP a fermement rejeté cette «allégation»
en assurant que les instances du parti, Bureau
politique,  Conseil national, outre les struc-
tures régionales et locales sont dans leur en-

semble à pied d’œuvre pour examiner ce dos-
sier, en débattre d’une manière parfaitement
démocratique et prendre les décisions adé-
quates en matière d’accréditations notam-
ment. Et d’indiquer que la direction du parti
a effectué, dans ce sens d’innombrables tour-
nées à travers l’ensemble du territoire natio-
nal et qu’une procédure juste et équitable a
été fixée concernant les décisions des struc-
tures locales et les consensus qui s’en déga-
gent. Ladite procédure, a-t-il précisé, établit
les critères démocratiques du choix des can-
didats, dont, à titre d’exemple, les chances de
remporter le siège qui est un critère impor-
tant mais non déterminant. Et d’indiquer que
lors desdites tournées, des défaillances et des
dysfonctionnements ont été relevés et corri-
gés.

Quant à la question de savoir s’il était rai-
sonnable et plausible pour le parti de préten-
dre aux trois premières positions qui
émergeront du scrutin, Driss Lachguar a sou-
tenu que l’USFP jouit de la légitimité histo-
rique et s’est, tout au long de son existence
sur la scène politique, distingué par des ap-
ports significatifs et des réalisations notoires
quant au bien-être de la population et à l’in-
térêt général du pays et d’énumérer un cer-
tain nombre de réalisations législatives phares
du parti en matière de gouvernance et de ges-
tion des affaires publiques. Et de relever l’at-
titude efficiente du parti dès le début de la
pandémie de Covid-19. Alors que d’aucuns
n’en mesuraient pas l’ampleur et l’évolution
de l’action du parti, le parti de l’USFP s’est
apprêté à préparer une plateforme ayant trait
à l’examen de la situation sanitaire, la gestion
de la crise et l’évaluation des conséquences.
Le parti est allé jusqu’à proposer la compo-
sition d’un « gouvernement d’entente natio-
nale » dans le cas où la pandémie perdurerait
et s’aggraverait.

Par ailleurs, Driss Lachguar a souligné
que le parti dispose toujours de sa presse par-
tisane malgré ses moyens limités alors que les
« grands » partis, dotés de moyens financiers
colossaux manquent de médias partisans.

D’autre part, le Premier secrétaire de
l’USFP insiste sur la constance du rayonne-
ment du parti, de son action, de ses idées, de
ses projets en rappelant que sur le plan pra-
tique, les structures fonctionnent normale-

ment et que les instances nationales n’arrê-
tent jamais de se concerter et marquent une
présence soutenue quant aux différentes
questions relatives au bien-être des couches
populaires et aux intérêts supérieurs de la na-
tion (…)

A cet effet, le leader du parti de la rose a
précisé que nous devons faire preuve de cou-
rage et d’audace en évaluant la réalité écono-
mique et sociale de notre pays et nous aligner
sur l’élan prometteur de développement,
prôné et guidé par Sa Majesté le Roi qui a
toujours appelé à la mobilisation de toutes
les potentialités du pays pour servir l’intérêt
suprême du pays. C’est dans ce cadre, a-t-il
ajouté, que l’on constate une présence assi-
due et soutenue des militants du parti sur
tous les fronts, particulièrement la jeunesse
ittihadie.

S’agissant de l’évaluation du bilan de
l’exécutif, Driss Lachguar a estimé que le
gouvernement actuel n’a pas joué le rôle qu’il
devait jouer et que le chef  du gouvernement
n’a pas rempli toutes les fonctions qui lui
sont assignées constitutionnellement (…).

Rachid Meftah

Investi de la mission 
de gérer les affaires 
du parti à l’échelon 
national, je ne 
présenterai ma 
candidature 
à aucune échéance 
électorale

Le véritable problème
que révèle la crise 
diplomatique entre 
le Maroc et l’Espagne,
c’est l’hostilité 
incompréhensible 
de cette dernière 
vis-à-vis du dossier 
de notre intégrité 
territoriale

“

“
Le chef de l’Exécutif n’a pas été en mesure de remplir l’ensemble 

des fonctions qui lui étaient assignées constitutionnellement
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La France, l’Espagne et le Portugal placés dans la liste B
Sur les réseaux sociaux, la nouvelle a été fraîchement accueillie

La nouvelle est tombée comme un
couperet. Réuni dimanche der-
nier, le comité interministériel

dédié à la crise sanitaire actuelle a pris
une décision aussi inattendue qu’incom-
prise. A savoir : ajouter trois nouveaux
pays, et non des moindres, à la liste B,
en l'occurrence la France, l’Espagne et
le Portugal. Cette modification apportée
est d’autant plus problématique du fait
que les deux premières nations citées ac-
cueillent la grande majorité de la dias-
pora marocaine installée sur le Vieux
Continent. En somme une véritable
épine dans le pied. 

Car faire passer la France, l’Espagne

et le Portugal de la liste A à la B, ne sera
pas sans conséquence sur les futurs vi-
siteurs du Maroc, quand bien même
sont-ils en possession d’un pass vacci-
nal. A l’instar des 78 autres pays com-
posant ladite liste, les voyageurs en
provenance de ces pays à destination du
Royaume sont désormais dans l’obliga-
tion de fournir un test PCR négatif  de
moins de 48h à la date d’entrée sur le ter-
ritoire national. Qu’ils soient vaccinés ou
pas. Autre règle en vigueur, outre satisfaire
un test PCR négatif  de moins de 48h, les
passagers non vaccinés sont dans l’obliga-
tion de signer une déclaration sur l’hon-
neur, pour un confinement de 10 jours,

ainsi qu’un bon d'échange (voucher)
confirmant le paiement d’un des hôtels
désignés par les autorités marocaines pour
le confinement en question.

Dans un cas comme dans l’autre, on
doute que les personnes projetant de
voyager au Maroc sautent de joie. Loin
de là. Qui plus est celles dont le vol est
prévu en ce début de semaine. De toute
évidence, ils n’auront pas le temps de sa-
tisfaire la condition du test PCR négatif.
Sur les réseaux sociaux, la nouvelle a été
fraîchement accueillie. Surtout qu’il est
difficile d’y trouver une quelconque
forme de logique. En effet, depuis le 15
juin, la France, l’Espagne et le Portugal

faisaient partie de la liste A. Et d’un coup,
ils sont rétrogradés, avec les contraintes
que cela implique. 

Certes, le variant Delta progresse à
vive allure en Europe, et dépasse 51%
des infections en France, avec 4596 nou-
veaux cas enregistrés le 10 juillet, mais
demander un test PCR négatif  à des per-
sonnes vaccinées, quasiment un mois
après l’ouverture des frontières maro-
caines interroge sur les motivations du
comité interministériel et apporte un peu
d’ombre sur l’efficacité des vaccins. D’ail-
leurs, dans ce sens, plusieurs laboratoires
se mobilisent pour lutter contre les mu-
tations du virus, et jettent un pavé dans
la mare en avançant l’hypothèse d’une
modification des vaccins. Ils estiment
qu’il faudrait 100 jours pour obtenir un
nouveau vaccin en cas de nécessité. Pis,
Pfizer commence doucement mais sûre-
ment à instiller dans les esprits l’éventua-
lité d’une troisième dose pour ne pas
subir de plein fouet les mutations du
nouveau coronavirus. 

Maintenant, le tout est de savoir si
cette hypothèse émise par Pfizer est de
nature commerciale ou purement sani-
taire. Une dose en plus, c’est des milliards
supplémentaires dans l’escarcelle des
labos. Une chose est sûre, les autorités sa-
nitaires nationales s’arment de prudence
en renforçant les restrictions des voya-
geurs en provenance des pays où le va-
riant Delta est majoritaire. Du moins en
attendant de plus amples informations
sur l’impact du variant indien sur les vac-
cins. Un principe de prudence où les
contradictions sont légion, mais vaut
mieux prévenir que guérir. 

C.E 

Ces pays qui ont choisi d'imposer la vaccination
L'obligation vaccinale

contre la Covid-19, en
débat dans plusieurs pays

dont la France, gagne du terrain
dans le monde face à la progres-
sion du variant Delta. Elle vise le
plus souvent des populations ci-
blées, comme les soignants.

Cette obligation pour les pro-
fessionnels de santé fait partie des
mesures sur lesquelles doit tran-
cher un conseil de défense excep-
tionnel lundi matin à l'Elysée.

L'obligation vaccinale pour
tous les adultes est rare:

- Tadjikistan: l'agence offi-
cielle tadjike a publié un décret
gouvernemental obligeant tous
les citoyens de plus de 18 ans à se
faire vacciner, sans donner de dé-
tails supplémentaires et sans pré-
ciser dans quelles conditions
l'obligation allait être appliquée.

- Turkménistan: ce pays reclus
d'Asie centrale, qui est un des
rares au monde à n'avoir déclaré
aucun cas de Covid-19, a annoncé
le 7 juillet qu'il rendait la vaccina-
tion obligatoire pour "toutes les
personnes de plus de 18 ans sans
contre-indications médicales".

- Vatican: une note en date du
8 février a rendu obligatoire le
vaccin pour les habitants du plus
petit Etat au monde et les em-
ployés qui y travaillent. Les sanc-
tions peuvent aller théoriquement
jusqu'au licenciement pour les ré-
calcitrants.

Plusieurs pays ou territoires
ont instauré l'obligation vaccinale
pour certaines catégories de po-
pulation:

- Italie: un décret-loi du 25
mai oblige les médecins et per-
sonnels de santé à se faire vacci-
ner contre la Covid-19, sous peine
de ne plus pouvoir exercer au
contact de personnes. Cette obli-
gation a été attaquée en justice par
300 soignants italiens et une au-
dience est prévue le 14 juillet.

- Royaume-Uni: le gouverne-
ment a annoncé le 16 juin qu'il al-
lait rendre obligatoire la
vaccination complète contre le
coronavirus pour toutes les per-
sonnes travaillant dans les mai-
sons de retraite anglaises, y
compris le personnel non-médical
comme les coiffeurs, esthéti-
ciennes et bénévoles qui devront

avoir été complètement vaccinés
d'ici octobre s'ils veulent conti-
nuer à y travailler. La mesure doit
encore être approuvée par le Par-
lement.

- Russie: si le président Vladi-
mir Poutine s'oppose à une obli-
gation au niveau national, le maire
de Moscou a décrété le 16 juin la
vaccination obligatoire des em-
ployés du secteur des services.
Quelque 60% d'entre eux, soit
deux millions de personnes envi-
ron, doivent être vaccinés d'ici au
15 août. Depuis, d'autres entités
locales, dont Saint-Pétersbourg et
sa région, ont pris des mesures si-
milaires.

- Kazakhstan: le pays a or-
donné le 1er juillet la vaccination
obligatoire de la plupart des em-
ployés qui ont des contacts avec
d'autres personnes. Ceux qui re-
fusent l'injection se verront inter-
dire d'interagir avec les clients ou
avec d'autres personnes.

- Fidji: l'archipel du Pacifique
a rendu obligatoire la vaccina-
tion des employés du public
comme du privé. Les fonction-
naires devront prendre des

congés s'ils n'ont pas reçu leur
première injection au 15 août et
risquent d'être renvoyés si la
deuxième ne leur est pas admi-
nistrée avant le 1er novembre.
Dans le privé, les employés de-
vront avoir reçu leur première
dose au 1er août.

- Etats-Unis: la ville de San
Francisco a annoncé fin juin
qu'elle allait demander à ses
quelque 35.000 employés de se
faire vacciner contre la Covid-19,
sous peine de sanctions discipli-
naires pouvant aller jusqu'au li-
cenciement. Cette exigence ne
prendra toutefois effet que
lorsque les vaccins auront été
complètement approuvés par
l'agence américaine des médica-
ments (FDA).

Par ailleurs, plus de 150 em-
ployés d'un des plus grands hôpi-
taux du Texas ont été licenciés ou
ont démissionné après avoir re-
fusé de se faire vacciner comme
l'établissement l'avait exigé. Cer-
tains employés avaient porté
plainte contre l'hôpital mais la
plainte a été rejetée.

Dans certains pays, l'obliga-

tion n'est pas formelle mais les
restrictions pour les non-vaccinés
sont telles qu'elles s'apparentent à
une quasi-obligation:

- Arabie saoudite: le royaume
a annoncé le 18 mai que la vacci-
nation serait obligatoire à partir
d'août pour entrer dans les éta-
blissements gouvernementaux et
privés, y compris les lieux d'ensei-
gnement et de divertissement,
ainsi que dans les transports en
commun. Seuls les employés vac-
cinés dans les secteurs public et
privé pourront retourner sur leur
lieu de travail.

- Pakistan: depuis le 1er juillet,
la province du Baloutchistan,
dans le sud-ouest du Pakistan, in-
terdit aux personnes non vacci-
nées d'entrer dans les services
publics, les parcs, les centres com-
merciaux et les transports en
commun.

Ailleurs dans le pays, les fonc-
tionnaires de la province du Sind
qui refusent d'être vaccinés ne se-
ront plus payés, tandis que la pro-
vince du Penjab a menacé de
couper le téléphone à ceux qui re-
fuseront l'injection.
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Lors de la cérémonie de passation des pouvoirs avec l’ancienne ministre espagnole des Affaires étrangères

José Manuel Albares : Nous devons renforcer nos 
relations, notamment avec le Maroc, notre grand ami
“Nous devons renfor-

cer nos relations,
notamment, avec

le Maroc, notre grand ami ».
C’est ce qu’a déclaré le nouveau
ministre espagnol des Affaires
étrangères, José Manuel Albares,
lors de la cérémonie de passation
des pouvoirs avec l’ancienne mi-
nistre, Arancha González Laya.

Selon le quotidien El Pais, le
diplomate  âgé de 50 ans et an-
cien ambassadeur d'Espagne en
France, a affirmé que son pays
«doit travailler avec les parte-
naires et amis de l'Espagne»,
tout en citant le Maroc. En ce
sens, José Manuel Albares a sou-
ligné, selon El Pais, que l’Es-
pagne doit renforcer ses
«relations, notamment avec le
Maroc, notre grand ami». Le
quotidien espagnol a assuré
qu’Albares a tenu à exprimer ces
propos à l’égard du Maroc
«après la crise diplomatique et
politique déclenchée entre l'Es-
pagne et ce pays africain en rai-
son de l'accueil en Espagne du
chef  du Polisario, Brahim Ghali,
qui a eu plusieurs effets collaté-
raux, dont le plus grave était la
perte de confiance entre les gou-
vernements des deux pays ». Et
d’ajouter : « Le Maroc a cessé de

considérer González Laya
comme un interlocuteur valable
après la crise. Sánchez a décidé
de la sacrifier à l’occasion du
nouveau remaniement gouver-
nemental en vue de renouer le
dialogue avec le pays voisin et
Albares a tenu ces propos envers
Rabat lors de son investiture en
tant que ministre ».

Selon certaines sources, le
nouveau ministre espagnol des
Affaires étrangères aurait l’inten-
tion d’effectuer son premier dé-
placement à l’étranger au Maroc. 

Il convient de rappeler que le
Premier ministre socialiste espa-
gnol Pedro Sánchez a annoncé
samedi dernier la composition
de son nouveau gouvernement.

En plus du renvoi de la mi-
nistre des Affaires étrangères, le
nombre de vice-présidentes du
gouvernement est passé de qua-
tre à trois, Carmen Calvo, ayant
quitté  son poste.

Nadia Calviño, ministre de
l'Economie, la remplace comme
première vice-présidente, suivie
de Yolanda Díaz, dirigeante de
Podemos et ministre du Travail,
et de Teresa Ribera, ministre de
l'Environnement.

Parmi les nouveaux arrivants,
Pilar Llop Cuenca devient minis-

tre de la Justice à la place de Juan
Carlos Campo.

Raquel Sánchez Jiménez,
maire de la petite ville de Gava,
est nommée ministre des Trans-
ports, tandis que Pilar Alegria
devient ministre de l'Education.

La nouvelle porte-parole du
gouvernement est Isabel Rodrí-
guez Garca, qui prendra aussi la
tête du ministère de la Politique
territoriale, alors que Diana Mo-
rant devient ministre de la

Science et de l'Innovation.
Toutefois, deux ministres

"régaliens" conservent leurs
postes: ceux de l'Intérieur (Fer-
nando Grande-Marlaska) et de la
Défense (Margarita Robles).

Pedro Sánchez avait dû pro-
céder fin mars à un mini-rema-
niement imposé par la démission
soudaine du leader de Podemos,
Pablo Iglesias, qui s'était jeté
dans la bataille pour les élections
régionales à Madrid, avant

d'abandonner la vie politique au
soir des élections du 4 mai.

Depuis le début des années
1980, les socialistes (1982-1996,
2004-2008 et depuis 2018) et le
PP (1996-2004 et 2011-2018) se
sont alternés au pouvoir.

Mais depuis la chute en 2018
du gouvernement conservateur
de Mariano Rajoy (PP), le pays
est plongé dans une grande in-
stabilité politique.

H.T

Mustapha Tossa : La détermination du Royaume a paralysé toute action de Laya à son encontre
La détermination dont le Maroc a fait

preuve dans la gestion de la crise di-
plomatique avec l'Espagne, après l'ac-

cueil par cette dernière du chef  de la milice
du Polisario, était un "facteur paralysant"
toute action contre lui de la désormais ex-
ministre des affaires étrangères espagnole
Arancha Gonzalez Laya, écrit dimanche le
politologue Mustapha Tossa. 

Dans leur volonté de contrer le Maroc,
les autorités espagnoles ont fait appel à la
carte de pression européenne. Madrid pen-
sait sans doute que si Bruxelles et Strasbourg
fronçaient les sourcils en direction de Rabat,
le Maroc allait baisser d’un ton le plafond de
ses revendications. Or durant toute cette
crise, le Maroc est "resté droit dans ses
bottes, solide sur ses convictions, impertur-
bable dans la défense de ses intérêts, prêt à
toutes les hypothèses pour asseoir son unité
et sa souveraineté", souligne le politologue
dans une analyse.

“Cette détermination, à elle seule, était un
facteur paralysant toute action de la ministre
Arancha González Laya contre le Maroc",
démagnétisait la ministre et rendait inopé-
rante toute son agitation, relève M. Tossa
dans cette analyse sous le titre "La malédic-
tion du Polisario frappe l’Espagne" publiée
sur le site Atlasinfo. 

Selon lui, Laya ne pouvait, par exemple,
imaginer être reçue à Rabat tant qu’elle
n’avait pas fait sa mue et reconnu ses erreurs.

Elle subissait de plein fouet la malédiction du
Polisario.

La justesse de la position marocaine était
aidée et soutenue par de nombreuses voix
espagnoles influentes qui s’interrogeaient sur
l’amateurisme de leur diplomate en chef  sur
un sujet aussi explosif  que la question du Sa-
hara et les relations avec le Maroc, poursuit
le politologue.

L’éviction de Laya était “attendue, pres-
sentie comme inévitable si les royaumes voi-
sins voulaient retrouver un semblant de
sérénité dans leurs relations tendues”, relève
le commentateur, pour qui “il n’y avait en fait
que cette voie pour retrouver le chemin du
dialogue et de la coopération”.

Pour M. Tossa, l’ex-cheffe de la diploma-
tie ibérique incarnait aux yeux des Marocains
et des Espagnols l’objet de cette crise inédite
entre Rabat et Madrid, faisant observer que
la mésaventure “Benbattouche”, qui se vou-
lait un cadeau discret aux services algériens
en échange de concessions gazières son-
nantes et trébuchantes, a eu un effet boome-
rang sur l’ensemble du gouvernement
espagnol.

Dans cette crise, plusieurs valeurs espa-
gnoles et européennes ont été remises en
cause par l’entrée illégale en Espagne du chef
des milices du Polisario Brahim Ghali; une
justice espagnole censée être indépendante
ridiculisée; une législation européenne sur
l’entrée et le séjour des étrangers recherchés

traînée par terre et un partenariat, en théorie
stratégique, avec le voisin marocain pulvérisé,
observe-t-il.

Et de poursuivre que face à cette “catas-
trophe politique à multiples facettes”, Aran-
cha González Laya continuait contre vents
et marrées à défendre son action et son bilan,
pensant sans doute que la méthode Coué fi-
nirait par apaiser les tensions et calmer les es-
prits. Aujourd’hui, note M. Tossa, Madrid
offre un nouvel interlocuteur diplomatique
au Maroc en la personne de l’ancien ambas-
sadeur de l’Espagne à Paris, José Manuel Al-
bares. “Sans aucun doute, l’éviction de la
ministre González Laya pourrait être perçue,
à juste titre, comme un signe d’apaisement et
une volonté de tourner la page de cette crise
inédite entre la Maroc et l’Espagne”, juge le
politologue.

Le Maroc attendra, ajoute-t-il, les signaux
de la nouvelle administration espagnole pour
savoir si les couacs de la ministre Laya étaient
dus à son amateurisme et à sa méconnais-
sance des dossiers sensibles ou s’il s’agissait
d’une doctrine enracinée au sein du gouver-
nement espagnol.

Les deux hypothèses offrent à la diplo-
matie marocaine des pistes à de multiples ac-
tions. Dans le premier cas, le nouveau
ministre espagnol des Affaires étrangères, di-
plomate chevronné et grand connaisseur des
équilibres politiques de la région, se chargera
rapidement de rectifier le tir et redresser la

barre, note le politologue, ajoutant que dans
ce cas, les signaux positifs devraient vite s’en-
voler de Madrid pour atteindre Rabat et re-
donner aux relations entre les deux pays le
respect et la confiance qu’imposent l’histoire
et la géographie.

Dans la seconde hypothèse où la dupli-
cité espagnole serait profondément enraci-
née dans le gouvernement de Pedro
Sanchez, le Maroc fort de son droit et de
l’unanimité de son peuple et de sa classe po-
litique sur la question du Sahara, continuera
cette politique minimaliste à l’égard de l’Es-
pagne, affirme M. Tossa. “La maîtrise du
temps et la diversité des alliés seraient les pré-
cieux atouts qui vont déterminer la physio-
nomie finale de cette confrontation”,
note-t-il.

Mais, ajoute M. Tossa, il est fort à parier
que l’Espagne, qui a été violemment secouée
par cette crise et dont elle n’a pas encore me-
suré les effets économiques dévastateurs, se-
rait plus tentée par le rapprochement avec le
Maroc que par la poursuite de cette rupture.

“Les vents de l’histoire et de la diplomatie
sont favorables aux ambitions marocaines.
Pour l’Espagne comme pour certains milieux
européens, continuer à parier sur un cheval
perdant, le Polisario et sur son parrain en fail-
lite totale politique et économique, l’Algérie,
serait une offense à l’intelligence de leurs ins-
titutions et une atteinte grave à leurs propres
intérêts”, conclut-il.
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Un nouveau complexe touristique à Ifrane
au profit de la famille de l’enseignement

La Fondation Mohammed
VI de promotion des œu-
vres sociales de l'éducation-

formation a procédé, samedi à
Ifrane, à l'inauguration du nouveau
complexe touristique Zephyr, des-
tiné à la famille de l’enseignement.

Il s'agit du troisième complexe
touristique du genre réalisé par la
Fondation Mohammed VI de pro-
motion des œuvres sociales de
l’éducation-formation au profit de
ses adhérents, après celui de "Ze-
phyr Targa" à Marrakech et “Ze-
phyr Mazagan” à El Jadida. 

Le complexe a été inauguré par
le ministre de l’Education natio-
nale, de la Formation profession-
nelle, de l’Enseignement supérieur
et de la Recherche scientifique,
Saaïd Amzazi, qui était accompa-
gné du président de la Fondation
Mohammed VI de promotion des
œuvres sociales de l’éducation-for-
mation, Youssef  El Bakkali, du mi-
nistre délégué chargé de
l’Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, Driss
Ouaouicha, et du gouverneur de la
province d'Ifrane.

Construit sur une superficie de
5 hectares, Zephyr Ifrane compte
un hôtel de haut standing composé
de 60 chambres et 4 suites, 84 ap-
part-hôtels spacieux et bien équi-
pés, ainsi que de nombreux
espaces de détente et de loisirs, no-
tamment un restaurant, une café-
téria, un salon de thé et des
piscines.

Il comprend également un es-
pace de conférences constitué de
trois salles de réunions destinées à
l'accueil des évènements profes-
sionnels, une aire de jeux au sol

souple, deux terrains pour la pra-
tique du sport, une agora pour les
activités récréatives et de nom-
breux espaces verts.

‘’Zephyr Ifrane, qui ouvrira ses
portes aux adhérents de la Fonda-
tion à compter du 19 juillet, sera ré-
servé en priorité au personnel de
l’éducation-formation pendant
l'été et les vacances inter-trimes-
trielles’’, a indiqué à la MAP, le pré-
sident de Fondation, Youssef  El
Bakkali. Selon lui, cette nouvelle
structure est également ouverte à
l'ensemble des citoyens et des tou-
ristes étrangers hors période de va-
cances scolaires, dans le but de
permettre à la fondation d'avoir un
équilibre financier.

Le ministre délégué chargé de
l’Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, Driss
Ouaouicha, a indiqué que cette
structure est la troisième du genre
mise en place par la fondation,
après celles de Marrakech et de
Mazagan, ajoutant qu'un quatrième
complexe sera ouvert incessam-
ment à Agadir.

Le ministre a mis l'accent sur
l'importance des actions réalisées
par la Fondation Mohammed VI
pour la promotion des œuvres so-
ciales de l’éducation-formation en
faveur de ses adhérents, ajoutant
que ces opérations touchent d’au-
tres services dans les domaines so-

cial, médical et du logement et de
la formation.

Selon la Fondation, le service
de réservation sera opérationnel
dès le 15 juillet via une plateforme
numérique dédiée, disponible sur
www.zephyrhotels.ma. La digitali-
sation du processus de réservation
vise à favoriser la transparence en
affichant la disponibilité des cham-
bres, et à garantir une solution de
paiement simple et sécurisée.

La gestion du complexe est
confiée à la société Zephyr déve-
loppement, créée par la Fondation
en 2018, pour assurer un service
hôtelier et touristique profession-
nel, conforme aux plus hauts stan-
dards de qualité. 

Il est assuré par un personnel
qualifié, qui bénéficiera de la for-
mation continue dans le cadre
d’une convention-cadre, signée en
marge de la cérémonie d'inaugura-
tion, entre la Fondation Moham-
med VI et le ministère de
l’Education nationale, de la Forma-
tion professionnelle, de l’Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche
scientifique, département de la for-
mation professionnelle. 

Cette convention, précise la
Fondation, a pour objectif  de mu-
tualiser les efforts des deux parties
pour la promotion de la formation
professionnelle dans les domaines
de l’hôtellerie et du tourisme.

De jeunes acteurs associatifs se mobilisent pour la propreté de la plage à Essaouira
De jeunes acteurs associatifs, mem-

bres de l'Association "Moga
Mouja Surf", se sont mobilisés, di-

manche, dans le cadre d'une action écolo-
gique pour la collecte des déchets au niveau
de la plage de la cité des alizés et l’initiation
de jeunes Souiris à la pratique du surf.

Initiée par cette association, qui a vu
le jour il y a un mois, cette initiative loua-
ble organisée sous le signe "Surfer sur
une plage propre" se veut une contribu-
tion effective à la préservation de cet es-
pace très prisé en cette période d'été et à
la sensibilisation des estivants et des visi-
teurs de la ville quant aux effets néfastes

de la pollution et de certaines attitudes
qui nuisent à l’environnement au niveau
de la plage de la cité.

En effet, cet espace est pris d’assaut par
les vacanciers au cours de cette période es-
tivale et se trouve, ainsi, envahi par les dé-
chets, notamment en plastique, d’où cette
action "écolo" pour préserver sa propreté,
expliquent les organisateurs.

Il s’agit aussi de la première activité or-
ganisée par l'Association "Moga Mouja
Surf" avec la participation d’un groupe de
jeunes et d’adolescents afin de leur permet-
tre de bénéficier de séances d’initiation au
surf, précisent-ils.

Au terme de cette action, à la fois ci-
vique et sportive, des dizaines de sacs ont
été remplis de divers déchets, notamment
en plastique, qui jonchent le sable de la
plage et son environnement.

Par la suite, les jeunes participants, gar-
çons et filles, ont été invités à des séances
théoriques et pratiques de surf  afin de les
initier à cette discipline sportive, encadrées
par des membres de l’association.

Cette opération a suscité un écho
très favorable auprès des bénéficiaires
en ce sens qu’elle leur a permis de dé-
couvrir un sport qu’ils n’ont pas l’habi-
tude de pratiquer et dont ils ignorent

jusque-là les techniques.
Créée récemment par des jeunes for-

tement motivés et engagés, "Moga Mouja
Surf" s’assigne essentiellement pour mis-
sion d’aider les enfants et les jeunes de la
ville d'Essaouira dans leurs études, de les
initier à la pratique de certains sports
nautiques et de contribuer au développe-
ment de leurs compétences dans divers
domaines (culturel, sportif,…).

Le plan d’action de l’association pré-
voit également des initiatives sociales et
écologiques ainsi que des actions visant
la consécration des valeurs de citoyen-
neté et de solidarité.

Des records absolus de tempéra-
tures maximales ont été battus
entre vendredi et dimanche dans

plusieurs régions du Royaume, a indiqué,
lundi, la Direction générale de la météo-
rologie (DGM).

La situation météorologique a été carac-
térisée dès vendredi et durant les journées
de samedi et dimanche par une vague de
chaleur, type chergui, qui a intéressé la ma-
jeure partie du pays, souligne la DGM dans
un communiqué, précisant que ce temps ca-
niculaire est dû à la remontée d'une masse

d’air sec et chaud par le Sud, causant une
hausse sensible des températures et dépas-
sant la normale mensuelle de 5 à 12 degrés.

La journée de samedi a été la plus
chaude avec des températures exception-
nelles, jamais enregistrées tous mois confon-
dus dans certaines régions, indique la DGM. 

Ainsi, des records absolus de tempéra-
tures maximales ont été battus :

La journée du vendredi 09 juillet 2021 : 
·36,8 °C à Ifrane. Ancien record : 36,4°C

le 16/07/2012. 
·46,1 °C à Khouribga. Ancien record :

44,5°C le 07/07/2020. 
La journée du samedi 10 juillet 2021 : 
·49,6 °C à Sidi Slimane. Ancien record :

49,0 °C enregistré le 23/07/1995. 
·47,8 °C à Béni-Mellal. Ancien record:

46,1°C le 12/07/2017. 
·46,8 °C à Meknès. Ancien record:

46,2°C le 09/08/1925. 
·46,7 °C à Settat. Ancien record: 46,1°C

le 07/07/2020. 
·46,4 °C à Fès. Ancien record : 46,4°C

le 12/07/2017. 
·46,4 °C à Larache. Ancien record : 45,4

°C le 19/07/1995. 
La journée du dimanche 11 juillet

2021 : 
·47,3 °C à Oujda. Ancien record :

46,2°C enregistré le 31/07/2001. 
·46,2 °C à Taourirte. Ancien record :

46,0 °C enregistré le 23/07/2001. 
Il est prévu que le temps reste chaud

dans le Centre, le Sud et le Sud-Est du pays
au cours de la semaine, avec toutefois une
baisse des températures dans le Nord et
l’Est du Royaume mardi et mercredi, sou-
ligne la même source.

Vague de chaleur

Des records absolus enregistrés entre vendredi et dimanche dans plusieurs régions
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Depuis le début de la pandémie il y
a 18 mois, les gouvernements au-
tocratiques du monde entier ont

resserré leur emprise sur le flux d'informa-
tions. Ces prises de pouvoir sont toutes
des tentatives avancées de «capture média-
tique», un terme qui couvre les multiples
façons dont les gouvernements, les entre-
prises et d'autres entités puissantes cher-
chent à influencer la production
médiatique pour protéger les intérêts ac-
quis.

La captation médiatique ne se limite
guère aux temps de crise. Dans une grande
partie du monde, y compris dans certaines
régions d'Europe centrale et d'Amérique
latine, les médias sont contrôlés par des
amis du gouvernement. Mais une crise
crée des opportunités d'agir encore plus
effrontément, sous prétexte de lutter
contre la désinformation et la désinforma-
tion potentiellement mortelles.

En Turquie, une attaque systématique
et prolongée contre la presse – le pays a
l'un des pires records au monde en matière
d'emprisonnement de journalistes – a pra-
tiquement éliminé les médias indépen-
dants. Comme on pouvait s'y attendre, le
gouvernement du président Recep Tayyip
Erdo�an a utilisé la pandémie comme ex-
cuse pour réduire les quelques débouchés
restants.

Plusieurs journalistes locaux ont été
arrêtés après avoir publié des articles sur
les infections et les décès dus au COVID-
19, accusés de «semer la panique et la
peur» et de rapporter des informations
«non officielles». Selon Erdo�an, la Tur-
quie doit être nettoyée non seulement du
coronavirus, mais aussi des «virus média-
tiques et politiques».

En Hongrie, les médias sont large-
ment contrôlés par le gouvernement du
Premier ministre Viktor Orbán et ses al-
liés, en partie grâce à une fusion organisée
par le gouvernement en 2018 de plus de
400 médias. La plupart des quelques
agences de presse indépendantes restantes
ont publié une lettre ouverte en mars ac-
cusant le gouvernement de les empêcher
de couvrir avec précision l'épidémie de
COVID-19.

Pendant ce temps, bon nombre de ces

points de vente luttent même pour survi-
vre. En Hongrie, l'une des dernières sta-
tions de radio d'information libérale,
Klubradio, s'est tue en février après avoir
perdu le droit à sa fréquence, alors qu'Or-
bán resserrait son emprise sur les médias,
désormais principalement contrôlés par
des copains et la société en général.

En Pologne, le gouvernement, dirigé
par le parti nationaliste Droit et justice
(PiS), a dévoilé en février un projet de
nouvelle taxe sur les revenus publicitaires
des médias. Il a affirmé que la nouvelle
taxe était nécessaire pour aider à couvrir
les coûts de la crise du COVID-19. Mais
les critiques soutiennent qu'il ne s'agissait
que de la dernière initiative du gouverne-
ment pour étouffer la liberté de la presse
et affaiblir le pluralisme des médias.

Heureusement, dans ce cas, les médias
ont pu faire marche arrière. Des médias
indépendants ont organisé une grève de
l'information de 24 heures, qui – avec les
critiques de l'opposition et du partenaire
junior de la coalition du PiS – a forcé le
gouvernement à annoncer un plan pour
réécrire la proposition. Mais cela ne signi-
fie guère que les médias indépendants po-
lonais sont en sécurité.

En Inde, le gouvernement du Premier
ministre Narendra Modi a invoqué la loi
sur les maladies épidémiques , la loi sur la
gestion des catastrophes et diverses sec-
tions du code pénal indien pour renforcer
son autorité pour «lutter contre la désin-
formation» pendant la crise des coronavi-
rus. En réalité, il a poussé les plateformes
numériques comme Twitter à supprimer
les messages critiquant la gestion par les
autorités de la pandémie.

Cela met en évidence une autre di-
mension moins remarquée du problème
croissant de la capture médiatique – une
dimension qui ne se limite pas aux pays
aux régimes autocratiques ou répressifs.
Les géants de la technologie d'aujourd'hui
exercent un pouvoir et une influence dé-
mesurés sur les informations que les gens
reçoivent. Cela compromet la capacité des
médias à remplir leur fonction de chien de
garde démocratique.

On a beaucoup parlé du filtrage algo-
rithmique des informations par les plate-

formes de médias sociaux, qui crée des
«chambres d'écho» qui alimentent la pola-
risation. Mais le problème s'étend plus loin
: les entreprises technologiques ont égale-
ment repris le marché de la publicité. Selon
un récent rapport, 86 % des espaces pu-
blicitaires en ligne sont achetés et vendus
dans un «échange publicitaire» contrôlé
par Google et Facebook. Comme le sou-
tient un nouveau livre, édité par l'un des
auteurs (Schiffrin), Big Tech est ainsi de-
venu le gardien qui décide quel contenu
retient le plus l'attention.

Pour exercer un contrôle accru sur le
récit public, les entreprises technologiques
utilisent le type de tactiques de «journa-
lisme d'accès» que Wall Street a historique-
ment utilisées pour obtenir une couverture
favorable. De plus, ils ont fourni
d'énormes sommes de financement direc-
tement au secteur des médias, notamment
par le biais d'événements et de partenariats
avec des organes d'information particu-
liers.

Ces efforts se sont intensifiés pendant
la crise du COVID-19, lorsque Facebook
et Google ont fourni un financement d'ur-
gence dont les organes de presse avaient
grand besoin. Par exemple, Google a in-
troduit un programme de licence pour
«payer les éditeurs pour un contenu de
haute qualité», afin de les aider à «monéti-
ser leur contenu grâce à une expérience de
narration améliorée». Il est difficile d'ima-
giner qu'il n'y a pas de conditions – expli-
cites ou non – attachées.

Des lois comme le Code de négocia-
tion obligatoire des médias et des plate-
formes numériques en Australie , qui
oblige Google et Facebook à payer pour
les informations, sont censées aider à ré-
soudre ce problème, en fournissant des re-
venus aux agences de presse en dehors de
ces accords. Mais Google a prétendument
répondu à la règle en ajoutant des clauses
de bâillon à ses contrats avec les médias,
donnant potentiellement à Google une in-
fluence sur ce qui est rapporté sur l'entre-
prise.

Mais il existe des moyens de protéger
un journalisme de qualité – en particulier
le journalisme local – des gouvernements
répressifs et des grandes entreprises tech-

nologiques, dont beaucoup sont décrits
dans les récents «plans de sauvetage» du
journalisme. Et, la pandémie ayant sonné
l'alarme, de nombreux gouvernements
agissent enfin.

Pour commencer, maîtriser les Big
Tech est devenu une priorité absolue pour
de nombreux décideurs politiques, cer-
tains – comme dans l'Union européenne
– prenant des mesures concrètes dans
cette direction. De plus, des efforts sont
déployés pour assurer un soutien financier
aux médias d'information. Au-delà de la
récente loi australienne, un projet de loi in-
troduit aux Etats-Unis fournirait des sub-
ventions directes aux abonnés aux
nouvelles, aux journalistes locaux et aux
annonceurs des petites entreprises. Cer-
tains modèles ont déjà fait leurs preuves.
En Allemagne, au Royaume-Uni, en
France et au Japon, les fonds publics col-
lectés par le biais des redevances contri-
buent déjà à soutenir les radiodiffuseurs
publics. Même en Hongrie, certains mé-
dias bénéficient encore d'une loi autorisant
les contribuables à allouer 1% de leur
impôt sur le revenu à une organisation à
but non lucratif. Ces approches devraient
être élargies et reproduites.

Au-delà des gouvernements, les dona-
teurs cherchent également à intervenir.
Mais alors que les fondations et les orga-
nisations caritatives peuvent être une
bouée de sauvetage pour les organisations
de médias, il est important de veiller à ce
qu'il n'y ait pas des cordes attachées.

A mesure que le paysage médiatique
continue d'évoluer, les efforts pour le cap-
turer évolueront également. La lutte pour
protéger le journalisme se poursuivra sur
de nombreux fronts, notamment en le
rendant financièrement viable et moins
vulnérable aux pressions. Comme l'a mon-
tré la crise du COVID-19, pour les médias
indépendants d'intérêt public, cela peut
être une lutte de vie ou de mort.

Par Nicole Pope et Anya Schiffrin
Nicole Pope, ancienne journaliste du Monde

à Istanbul, est l'auteur de Crimes d'honneur au
XXIe siècle.

Anya Schiffrin, maître de conférences à
l'Ecole des affaires internationales et 

publiques de l'Université de Columbia.

Capture de médias sous couvert de COVID
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Les stocks mondiaux de cé-
réales devraient s’accroître
pour la première fois depuis

2017�2018, a annoncé l’Organisa-
tion des Nations unies pour l’ali-
mentation et l’agriculture (FAO).

Après une importante révision
à la hausse, «les stocks mondiaux de
céréales à la clôture des campagnes
de 2021-2022 enregistrent leur pre-
mière hausse par rapport à leurs ni-
veaux d’ouverture depuis
2017-2018», a indiqué la FAO dans
son dernier Bulletin sur l’offre et la
demande de céréales paru le 8 juil-
let.

Ainsi, et selon les prévisions de
l’agence onusienne, ils devraient at-
teindre 836 millions de tonnes, ce
qui correspond à une progression
de 2,4% par rapport au niveau rela-
tivement restreint de l’année der-
nière.

Dans son rapport, l’organisme
international précise que « la plus
grande partie de la révision à la
hausse apportée aux stocks mon-
diaux de céréales ce mois-ci est à
mettre au compte de l’accroisse-
ment des stocks de maïs prévu en
Chine ».

Selon la même source, les pré-
visions de la FAO concernant la
production mondiale de céréales en

2021 laissent apparaître une hausse
de 1,7%, soit 47,8 millions de
tonnes, par rapport au niveau de
2020. Pour l’agence onusienne,
cette évolution constituerait un
nouveau niveau record de la pro-
duction.

L’agence a toutefois précisé que
« les prévisions de la FAO concer-
nant la production mondiale de cé-
réales en 2021 ont été légèrement
revues à la baisse et s’établissent à
présent à 2.817 millions de
tonnes ».

En ce qui concerne la produc-
tion mondiale de céréales secon-
daires, la FAO indique avoir revu à
la baisse ses prévisions à 1.513 mil-
lions de tonnes, soit 3 millions de
tonnes de moins que ce qui était
prévu le mois dernier. 

Dans son rapport, l’institution
souligne que «la plus grande partie
de ce fléchissement attendu au ni-
veau mondial s’explique par l’abais-
sement important des prévisions
concernant la production de maïs
au Brésil, où des périodes prolon-
gées de temps sec ont tiré vers le
bas les perspectives de rendement».

Dans le dernier Bulletin sur
l’offre et la demande de céréales, il

est précisé que la production mon-
diale de blé en 2021 a été abaissée
de 1 million de tonnes et s’établit
maintenant à 784,7 millions de
tonnes.

Il n’empêche qu’«elle reste en-
core en hausse de 1,2%% en glisse-
ment annuel, car le temps sec au
Proche-Orient a fait reculer les
perspectives de rendement», a fait
savoir l’agence relevant, en re-
vanche que les prévisions concer-
nant la production mondiale de riz
en 2021 ont pour leur part été légè-
rement revues à la hausse depuis
juin.

En effet, selon les prévisions de
la FAO, la récolte de riz devrait en-
registrer un record de 519,5 mil-
lions de tonnes, soit une hausse de
1% par rapport à 2020.

En ce qui concerne l’utilisation
mondiale de céréales en 2021-2022,
« les prévisions ont été réduites de
15 millions de tonnes par rapport
au mois précédent et descendent à
2.810 millions de tonnes ».

Il est important de souligner
que ce volume demeure encore su-
périeur de 1,5% à celui de la cam-
pagne 2020-2021, comme l’a relevé
la FAO dans son rapport précisant

en outre que la révision à la baisse
de ses prévisions «  s’explique en
grande partie par un recul plus im-
portant que prévu de l’utilisation du
maïs dans l’alimentation animale en
Chine ».

Quant aux échanges mondiaux
de céréales en 2021�2022, il ressort
des dernières prévisions de la FAO
qu’ils ont été légèrement relevées
depuis juin et se situent à présent au
niveau record de 472 millions de
tonnes.

Dans son analyse, l’agence onu-
sienne lie sa démarche principale-
ment aux « importants achats que
devrait réaliser la Chine, qui pour-
raient porter les échanges mon-
diaux de maïs à des niveaux
record ». Pour rappel, l’Indice FAO
des prix des céréales a enregistré
une baisse de 2,6% depuis mai,
mais reste encore en hausse de
33,8% par rapport à son niveau de
juin 2020.  Ainsi que nous l’avions
souligné dans une de nos éditions
précédentes, il a affiché une valeur
moyenne de 129,4 points en juin
2021, ce qui s’est traduit par un
recul de 3,5 points par rapport à
mai.

Alain Bouithy

    
    
   

    
   

     
   

 
    
      

  
   
    

   
     

    
    

   
   

    
    
   

     
    

     
    

    
   

    
   

      
    

   
   

     
 

   
     

    
      

   
     

   
      

 
      
     

      
      
     

      
      
     

     
     

    
      

   
     

    
  

  

    
     

   
   

   
      

    
    

      
     

    
    

      
     

    
   
     

   
   

     
  

    
      

     
    

      
      

  
   

    
     

    
     

      
     
      

    
    

    
      
    

     
    

    
   
     
     

   
    

    
     

   
      

   
     

    
     

     
   
    

     
    

      
  

  
    

      
    

      
   

    
   

      
    

    
    

   
  

  
   

      
     
    
      

     
    

     
     

     
      

      
      

    
    

  

Création à Edmonton
d'une Chambre 
de commerce 
Maroc-Ouest Canada

La Chambre de commerce Maroc-
Ouest Canada, basée à Edmonton en
Alberta, vient d'être créée avec pour
vocation de promouvoir les liens éco-
nomiques et le réseautage entre les
communautés d'affaires du Royaume et
des provinces de l’Ouest canadien.

L’Alberta, la Colombie Britan-
nique, le Saskatchewan, le Manitoba et
les territoires du Yukon, du nord-ouest
et du Nunavut font partie du champ
géographique de compétences que se
propose de couvrir la nouvelle Cham-
bre de commerce Maroc-Ouest Ca-
nada, indique un communiqué de
l’ambassade du Royaume à Ottawa.

La nouvelle structure se veut un
pont entre les provinces et territoires
de l’ouest canadien et les entreprises,
agences gouvernementales, universités
et autres institutions marocaines sou-
haitant établir des contacts d’affaires,
collaborer et coopérer avec leurs ho-
mologues établies dans cette partie du
Canada dit «anglophone», dans les do-
maines de la technologie et de l’éduca-
tion, rapporte la MAP.

Elle propose, entre autres, d’initier,
de développer, de promouvoir et d'ap-
puyer des relations et des contacts d’af-
faires canado-marocains dans les
domaines porteurs et prometteurs de
la digitalisation et de l’agriculture.

«Aux termes de ses statuts, la
Chambre se fixe pour objectifs de se
faire le porte-parole des hommes et
femmes d’affaires de l’ouest canadien
désireux de mieux connaître l’environ-
nement de l’investissement et les op-
portunités d’affaires au Maroc et de
promouvoir le réseautage et les
contacts de personne à personne entre
les entreprises opérant dans les milieux
et secteurs privés des deux pays», ex-
plique le communiqué.

La nouvelle Chambre se propose
d'autre part de recueillir et de mettre à
la disposition de ses membres toute
l’information économique et commer-
ciale pertinente, à même de les éclairer
sur les mesures incitatives et l’environ-
nement des affaires dans le Royaume.

Consciente de l’importance gran-
dissante de la digitalisation (lecture,
analyse et interprétation des données)
et de ses innombrables et multiples ap-
plications dans tous les domaines de la
vie économique, la Chambre qui com-
prend des experts en la matière, sou-
haite mettre ses compétences et
partager son savoir-faire avec les insti-
tutions marocaines qui le souhaitent.

"Nous nous engageons à créer des
relations qui profitent aux innovateurs,
aux hommes d'affaires et investisseurs,
et à présenter les opportunités d'inves-
tissement inexploitées qui existent au
Maroc et en Afrique", a déclaré à la
MAP le président de la Chambre
Maroc-Ouest Canada, Khalid Lem-
zouji.

Il a souligné à cet égard l'énorme
potentiel d'investissement dont regorge
l'Amérique du Nord, une opportunité
qu'il convient de saisir pour les pays
africains, en particulier le Maroc. "Nous
sommes honorés de présenter le
Maroc comme porte d'entrée du mar-
ché africain aux investisseurs de l'Ouest
canadien", a-t-il dit. 

“

Le dirham s'est apprécié de
0,20% face à l'euro et s'est
déprécié de 0,34% vis-à-vis

du dollar américain, durant la pé-
riode allant du 1er au 07 juillet
2021, selon Bank Al-Maghrib
(BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération d’adjudication n’a
été réalisée sur le marché des
changes, indique BAM dans son
dernier bulletin sur les indicateurs
hebdomadaires.

Au 2 juillet 2021, rapporte la
MAP, l’encours des avoirs officiels
de réserve de BAM s’est établi à
301,2 milliards de dirhams

(MMDH), en quasi-stagnation
d’une semaine à l’autre et en hausse
de 3,6% en glissement annuel, pré-
cise la même source.

L'encours global des interven-
tions de BAM ressort à 88,1
MMDH, dont 36,4 MMDH sous
forme d’avances à 7 jours sur appel
d’offres, 23,4 milliards sous forme
d’opérations de pension livrée et
28,2 MMDH dans le cadre des
programmes de soutien au finan-
cement de la TPME.

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s’est établi à 5,8 milliards
et le taux interbancaire s’est situé

au cours de cette période à 1,5% en
moyenne.

Lors de l’appel d’offres du 7
juillet (date de valeur le 8 juillet), la
Banque centrale a injecté un mon-
tant de 28,4 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours, relève la même
source.

Sur le marché boursier, le Masi
a enregistré une baisse de 1,3%, ra-
menant sa performance depuis le
début de l’année à 8,5%. Cette évo-
lution hebdomadaire traduit essen-
tiellement les dépréciations des
indices sectoriels des "bâtiments et
matériaux de construction" de
2,6%, des banques de 1,6% et des

télécommunications de 1,5%.
En revanche, ceux des "maté-

riel, logiciels et services informa-
tiques" et du "pétrole et gaz" se
sont appréciés de 2,1% et 1,4%
respectivement.

Pour ce qui est du volume glo-
bal des échanges, il s'est chiffré à
2,4 MMDH contre 5,6 MMDH
une semaine auparavant. Sur le
marché central actions, le volume
quotidien moyen s’est ainsi établi à
256 millions de dirhams (MDH)
contre 819,5 MDH une semaine
auparavant et le montant transitant
sur le marché de blocs a totalisé
565,3 MDH, après 1,5 MMDH.

Le dirham s'apprécie de 0,20% face à l'euro

Les stocks mondiaux de céréales devraient 
enregistrer leur première hausse depuis 2017-2018

        

Une progression
de 2,4% par 
rapport au 
niveau 
relativement 
restreint de 
l’année dernière
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La région Fès-Meknès a un
fort potentiel pour la pra-
tique et le développement

de l’agriculture biologique, grâce à
de nombreuses conditions favora-
bles, a affirmé le directeur régional
de l’agriculture de Fès-Meknès,
Kamal Hidane.

‘’La présence de vastes terres
agricoles vierges qui se prêtent à la
production biologique, l’adoption
des pratiques agricoles proches
des techniques biologiques et les
potentialités d’exportation non en-
core exploitées sont des atouts qui
favorisent la promotion de l’agri-
culture biologique, qui offre des
opportunités importantes pour le
développement durable de l’agri-
culture au Maroc, notamment en
matière de préservation des res-
sources naturelles, de valorisation
de la qualité des produits agricoles
et de diversification des exporta-
tions’’, a indiqué M. Hidane dans
un entretien à la MAP.

Selon lui, le développement de
cette filière permettra l’améliora-
tion des revenus des producteurs,
la conservation de l'environne-
ment et la préservation de la bio-
diversité et la satisfaction de
l’engouement d’un segment des
consommateurs en lui garantissant
la qualité requise en matière de
produits biologiques.

Considérée comme un marché
de niche en plein essor, l’agricul-
ture biologique suscite un engoue-
ment de plus en plus accru de
consommateurs et occupe une
place des choix dans la stratégie
"Génération Green" du ministère
de l’Agriculture, a fait savoir le di-
recteur régional.

Il a fait part de l’essor considé-
rable de la superficie cultivée en
bio au fil des dix dernières années
dans le cadre de la stratégie du
Plan Maroc Vert, laquelle est pas-
sée de 4.000 hectares en 2010 à
14.000 ha en 2020, avec une pro-
duction qui a grimpé de 40.000
tonnes à 140.000 T, précisant que
le volume des exportations a dou-
blé pour atteindre 20.000 tonnes
en 2020. Environ 83% de la super-
ficie cultivée biologique, a-t-il
ajouté, est localisée au niveau de
cinq principales régions : Fès-
Meknès, Marrakech-Safi, Sous-
Massa, Casablanca-Settat et
Rabat-Salé-Kénitra.

Le responsable n’a pas man-
qué de souligner que la nouvelle
stratégie de développement du
secteur agricole, baptisée “Géné-
ration Green 2020-2030” (GG),
vise à consolider les acquis des dix
dernières années, notant qu’elle re-
pose sur deux fondements relatifs
à l’élément humain et à la pour-
suite de la dynamique du dévelop-

pement agricole. Et d’ajouter que
le développement des filières agri-
coles vise à doubler le produit in-
térieur brut agricole (PIBA) et les
exportations, à travers le maintien
des efforts d’investissement, l’ap-
pui à la compétitivité des exporta-
tions marocaines et le
développement de certaines fi-
lières à fort potentiel comme celle
des produits biologiques.

S’agissant de la région Fès-
Meknès, il a fait observer que les
projections dans le cadre de la
stratégie GG sont passées de
2.000 ha en 2020 à au moins
16.500 ha en 2030 avec une prédo-
minance de l’oléiculture.

Mettant l’accent sur l’arsenal
juridique et réglementaire mis en
place par le ministère de l’Agricul-
ture pour accompagner le déve-
loppement de cette filière, à savoir
la loi 39-12 et ses textes d’applica-
tion, M. Hidane a rappelé qu’en
2020, une aide de l’Etat destinée à
booster la filière biologique au
Maroc a vu le jour.

‘’Le développement de la fi-
lière biologique au niveau de la ré-
gion Fès- Meknès nécessite une
synergie de toutes les parties pre-
nantes au niveau régional’’, a-t-il
fait remarquer, relevant que dans
l’objectif  de développer l’amont
productif, la DRA, à l’instar d’une
expérience pilote en 2019, vient de
lancer une assistance technique
pour le développement de l’oléi-
culture en mode de production
biologique dans la région, qui per-
mettra d’accompagner ces produc-
teurs, à travers la formation sur les
techniques de production des
olives selon le mode biologique et
développer par conséquent la su-
perficie BIO. Il a également fait
part de la dynamique en cours
d’évolution autour de projets
d’agrégation en mode de produc-
tion bio avec l’Agence de dévelop-
pement agricole, précisant qu’à ce
titre, la région abrite déjà un projet
d’agrégation d’oléiculture biolo-
gique depuis 2017.

Parallèlement à ces actions, et

dans le cadre du Plan d’action ré-
gional annuel de conseil agricole
pour l’exercice 2021 et de la nou-
velle génération des mécanismes
d’accompagnement par la mise en
œuvre et l’opérationnalisation de
la loi 62-12 relative au conseil agri-
cole privé, la Direction régionale
du conseil agricole (DRCA) de
Fès-Meknès a lancé un pro-
gramme d’encadrement pour le
développement de l’agriculture
biologique, a-t-il poursuivi.

Le directeur régional d’agricul-
ture a, par la même occasion, mis
en valeur la contribution de l'Of-
fice national du conseil agricole
dans le cadre de la stratégie Géné-
ration Green, à travers une cam-
pagne de sensibilisation au profit
des agriculteurs pour les aider à
adopter ce mode de culture, afin
de les informer de son impor-
tance, des étapes à suivre et des
aides de l’Etat en la matière, no-
tant que la réussite de ces actions
est tributaire de l’implication de
tous les professionnels du secteur.

L’agriculture biologique à Fès-Meknès, un marché à fort potentiel

Attijari Global Research (AGR) a maintenu, dans son "Hebdo
Taux" de la semaine du 2-8 juillet, son scénario de stabilité des taux
sur le marché obligataire d'ici le troisième trimestre de cette année.

"Tenant compte de la situation confortable des finances publiques,
se reflétant à travers des taux de satisfaction autour des 50% et des
excédents de trésorerie importants du Trésor, nous maintenons notre
scénario de stabilité des taux d'ici le T3-2021", indique AGR. 

Durant cette 2ème séance d'adjudication du mois de juillet, le Tré-
sor souscrit sur le marché obligataire 2,4 milliards de dirhams

(MMDH) contre une demande qui s'élève à 4,8 MMDH, soit un taux
de satisfaction de 50%, précise la même source, ajoutant que le mon-
tant cumulé des levées mensuelles a été ainsi porté à 5 MMDH, ce
qui correspond à 49% du besoin mensuel annoncé de 10,25 MMDH. 

En outre, AGR fait savoir que les taux de rendement de la courbe
primaire demeurent stables par rapport à la semaine dernière, tandis
qu'un léger mouvement de la courbe secondaire a été observé. Ainsi,
les taux de rendement secondaires ont connu des variations allant de
-1 pb à +3 pb. 

AGR maintient son scénario de stabilité des taux sur le marché obligataire
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       La Caisse interprofessionnelle marocaine de
retraite (CIMR) a revu la liste des docu-

ments et pièces à produire par ses allocataires,
en mettant en place des documents de rempla-
cement par type de prestation.

Ces changements interviennent conformé-
ment aux dispositions de la loi 55-19 relative à
la simplification des procédures et des forma-
lités administratives, indique un communiqué
de la CIMR.

Ainsi, il a été décidé de remplacer les certi-
ficats de vie de l'allocataire marié et non marié,
le certificat de vie de l’allocataire orphelin in-
valide majeur, par une déclaration sur l'honneur
signée et légalisée par le demandeur de la pres-
tation ou un formulaire d'attestation de vie de
l'allocataire lui-même délivrée en agence
CIMR.

Il est question aussi de remplacer le certifi-
cat de vie de l'allocataire orphelin mineur, par

un certificat de scolarité ou un acte de nais-
sance récemment établi et de remplacer l'attes-
tation de non remariage par une déclaration sur
l'honneur signée et légalisée par deux témoins.

L'attestation de célibat sera remplacée par
une déclaration sur l'honneur signée et légalisée
par deux témoins, l'attestation de non divorce
par l'acte d'hérédité, tandis que le certificat d'in-
dividualité sera remplacé par d'autres docu-
ments de type attestation de travail, attestation
d'individualité délivrée par l'employeur, ou bor-
dereau CNSS (Caisse nationale de sécurité so-
ciale), explique le communiqué.

Les formulaires de déclaration sur l'hon-
neur et le formulaire d’attestation de vie en
agence CIMR, en versions française et arabe
sont disponibles en téléchargement au niveau
de l'Univers Retraité du portail (www.cimr.ma),
ajoute la Caisse, qui invite les usagers à contac-
tez le 0522-424-888, pour plus d'informations.

La CIMR simplifie ses procédures et ses formalités administratives

Le développement 
de la filière 
permettra 
l’amélioration 
des revenus des 
producteurs et la
préservation de la
biodiversité



Bouillon“Black Widow” établit un record
post-Covid au box-office 

Le nouveau film des studios Marvel, “Black Widow”,
a fait des débuts tonitruants au box-office américain,

empochant 80 millions de dollars de recettes entre ven-
dredi et dimanche, un record depuis le début de la pan-
démie, selon les chiffres provisoires publiés dimanche
par un cabinet spécialisé. 

Ce spin-off  des Avengers, dans lequel Scarlett Jo-
hansson incarne Natasha Romanoff, tueuse russe deve-
nue super-héroïne, a aussi engrangé 60 millions de dollars
via la plateforme de streaming Disney+ et 78 millions à
l’international, pour un total ébouriffant de 218 millions.
Et le film n’a pas encore commencé à être diffusé en
Chine. 

Selon le magazine Hollywood Reporter, l’annonce
par Disney de ses revenus issus du streaming après le
premier week-end est “sans précédent”. 

Suivent trois films produits par les studios Universal:
“Fast and Furious 9”, en deuxième position mais loin
derrière “Black Widow”, a récolté 10,9 millions, soit
moins de la moitié de ses recettes du week-end der-
nier. “Baby Boss 2: une affaire de famille” est arrivé en

troisième place, avec 8,7 millions de dollars. Ce film
d’animation, qui fait suite au carton “Baby Boss” sorti il
y a quatre ans, raconte l’histoire d’un “bébé patron” qui
ne laisse personne indifférent, avec les voix d’Alec Bald-
win, Eva Longoria, Lisa Kudrow, Jimmy Kimmel et Jeff
Goldblum. 

Et sur la quatrième marche s’établit le film d’horreur
“American Nightmare 5: sans limites”, cinquième et der-
nier épisode de la saga “American Nightmare”. Le film
notamment porté par Ana de la Reguera et Tenoch
Huerta, a engrangé 6,7 millions de dollars. Il se déroule
dans un futur dystopique où tous les crimes, y compris
les meurtres, sont légalisés un jour par an.

 “Sans un bruit 2”, des studios Paramount, s’est
classé en cinquième position avec 3 millions de dollars,
ce qui porte ses recettes totales en Amérique du Nord à
près de 150 millions. 

C’est la première fois, depuis le début de la pandémie
de Covid-19, que le box-office nord-américain totalise
plus de 100 millions de dollars de recettes, avec 116,8
millions, soit 20% de plus que la semaine passée. 

12 LIBÉRATION MARDI 13 JUILLET 2021 13

de culture

Thierry Frémaux
“Il n’y a pas de cluster cannois”, a lancé samedi le délégué

général du Festival de Cannes Thierry Frémaux, au cinquième
jour d’une édition organisée sur fond d’épidémie de Covid-19.
“Hier, on a fait plus de 3.000 tests et zéro cas positif. Tout ça
pour dire que les rumeurs d’un cluster cannois sont infondées.
On fait tous très attention, on a tous envie de se montrer exem-
plaire, que le festival aille jusqu’au bout, que la pandémie s’ar-
rête”, a-t-il déclaré peu avant le début d’une projection.

Jeudi, suite à la diffusion sur les réseaux sociaux de photos
montrant des spectateurs ne portant pas de masque lors de pro-
jections, Thierry Frémaux était monté au créneau, rappelant aux
festivaliers que leur port était la règle en intérieur. Un message
de Pierre Lescure est même désormais diffusé à cette fin à
chaque début de projection.

“Farid Belkahia- oeuvres graphiques :
estampes, gravures, lithographies, sérigra-
phies” est le thème d’une exposition qui se
poursuit jusqu’au 30 août prochain, au
Musée “Mathaf ” Farid Belkahia à Marra-
kech. Selon la Fondation Farid Belkahia,
cette exposition révèle l’une des facettes de

l’œuvre graphique du défunt artiste, peu
connue mais, qui est pourtant si féconde et
si poétique.

 L’exposition est une rétrospective des
œuvres de feu Farid Belkahia qui est présen-
tée actuellement au musée national d’art
moderne au Centre Pompidou, à Paris, et

qui fait la part belle à son œuvre graphique.
 Chez le défunt artiste, la pratique du dessin
était une passion au quotidien et sa produc-
tion graphique était importante, tant numé-
riquement que par l’éclairage qu’il
permettait de poser sur son œuvre et sa vie. 

Les nombreux dessins accumulés par
l’artiste sont comme une réserve de formes
et d’idées (....), mais aussi comme un désir
qui s’explore à travers une multitude de pro-
cédés.  Feu Farid Belkahia, ayant envie de
partager cette passion avec le plus grand
nombre, a eu recours à l’estampe qui lui per-
mettait d’imprimer un nombre d’exem-
plaires limités, des œuvres de manière
identique ou rehaussées à la main.  C’est
cette production d’estampes que la Fonda-
tion Farid Belkahia met en lumière au-
jourd’hui, en réunissant un ensemble
exceptionnel d’estampes qu’elle présente au
public sous le titre « Estampes de Farid Bel-
kahia ». 

On y découvre des estampes obtenues
par différents procédés de reproduction, tels
que la gravure, la lithographie et la sérigra-
phie, mais également des monotypes ou en-
core des procédés numériques apparus

récemment, explique la Fondation Farid
Belkahia, notant que ces estampes délicates
sont liées à l’intime, au ressenti ou poétique
mais aussi, ces livres d’artistes alliant texte
et image, et des portfolios qui sont souvent
conçus en collaboration avec les amis poètes
de feu Farid Belkahia. 

Farid Belkahia (1934-2014), considéré
comme l’un des fondateurs de l’art contem-
porain au Maroc, a mené dès les années
soixante une recherche artistique aux ex-
pressions multiples et un travail de réflexion
fondamental sur les nouvelles voies d’accès
à la modernité. 

Il a creusé durant plus de soixante ans
un sillon artistique ponctué de ruptures, de
défis et de renouvellement audacieux.  Pré-
conisant une liberté de créer en perpétuelle
reconquête, il a élaboré une œuvre en réson-
nance avec son environnement naturel et
culturel. 

Pionnier de l’art contemporain et mo-
derne du Maroc, Farid Belkahia devient très
tôt et avec engagement, un ambassadeur de
la continuité artistique du Maroc, en faisant
du rapport entre la tradition vivante et la
modernité son axe de pensée. 

Pleins feux à Marrakech sur les œuvres 
graphiques de feu Farid Belkahia

On aurait dit Cannes, le tapis
rouge en moins: Omar Sy
s’est livré samedi soir à une

longue séance de dédicaces et de sel-
fies auprès de fans surexcités après
une soirée de lecture dans le cadre du
Festival d’Avignon. “Merci, c’est très
sympa, asseyez-vous sinon je vais
chialer, je ne suis pas venu pour ça”, a
plaisanté la star devant l’accueil qui lui
a été réservé par le public, au terme de
sa lecture d’extraits du roman multi-
primé “Frère d’âme” de David Diop
qui vient d’être recommandé par Ba-
rack Obama. 

France Culture, qui organise
chaque année une série de lectures
dans la cour du Musée Calvet, n’a pro-
bablement jamais vu autant d’engoue-
ment: une file d’attente de plus de 500
personnes, certains spectateurs, dont
beaucoup de jeunes, assis à même le
sol par manque de places pour écou-
ter la star de “Lupin” (sur Netflix)
faire “ses débuts” au Festival d’Avi-
gnon. “Je vous remercie tous d’être là,

assis, debout, perchés dans les arbres,
sur vos balcons à la maison...”, s’en est
amusé Omar Sy, avant d’ajouter : “Je
suis content, j’ai passé un bon mo-
ment!”.  “On vous aime!”, crie une
spectatrice à la fin de la lecture du
roman, Goncourt des lycéens 2018,
qui retrace l’histoire d’Alfa Ndiaye, un
tirailleur sénégalais pendant la Pre-
mière Guerre mondiale.

 Chemise blanche et pantalon
noir, Omar Sy a rendu le texte avec
émotion, parfois légèrement nerveux,
prenant par moments de profondes
inspirations ou regardant au loin. Il
était accompagné du musicien et pro-
ducteur Issam Krimi qui a fait subti-
lement écho au tumulte de la guerre
et à des sonorités venues d’Afrique.
“Il se trouve qu’au mois d’août, je vais
démarrer le film de Mathieu Vade-
pied, +Tirailleurs+ et en fait, de dire
ce texte, c’est un peu comme le début
de ma prépa”, a-t-il expliqué aux jour-
nalistes. 

“C’est une injustice, ce n’est pas lié

au lien que j’ai avec le Sénégal”, a
avancé l’acteur né d’un père sénéga-
lais, en référence à ces oubliés de la
Grande guerre. “C’est plus lié au lien
que j’ai avec la France. Ces soldats se
sont battus pour la France, on doit
être reconnaissants. Dès qu’il y a
moyen de raconter des histoires qui
parlent de l’Histoire, ça m’intéresse”.

 Interrogé sur l’exercice de lire à
haute voix un texte, il confie avoir été
“un peu +traqueux+” mais qu’”à un
moment donné, le trac se transforme
en un truc indescriptible... on plane un
peu et d’un coup, on épouse le texte..
on traverse des choses encore plus
profondes que quand on lit tranquil-
lement, dans son canapé”. 

Il regrette de ne pas pouvoir jouer
ce texte “autrement”: “Tout le monde
le sait je vieillis et je ne peux pas inter-
préter Alfa, qui a une vingtaine d’an-
nées”, rit l’acteur de 43 ans. “Il lui a
donné une identité et maintenant dans
mon esprit Alfa Ndiaye et (son frère
d’armes dans le roman) Mademba

Diop, c’est aussi Omar Sy”, a com-
menté David Diop, qui a reçu en juin
le Booker Prize International pour ce
roman traduit en 15 langues. 

Après la lecture, c’est la ruée: cha-
cun veut son selfie ou sa dédicace
d’Omar Sy. Aimable et accessible à
l’extrême, l’acteur d’”Intouchables”
ne laissera personne déçu, félicitant
des lycéens pour leur réussite au bac
et échangeant des blagues avec tous.
“Pourquoi y en a autant? C’est un bu-
siness, ça se revend sur eBay ce truc-
là”, plaisante-t-il avec un monsieur le
priant de signer plusieurs affiches du
film “X-Men: Days of  Future Past”.

 Beaucoup d’adolescents sont là.
Le “rencontrer, c’est vraiment une
chance. Et il a dit le texte avec coeur,
c’était pratiquement fait sur mesure
pour lui”, s’enthousiasme Anaïs, 16
ans. “La prochaine fois, c’est la Cour
d’Honneur!”, lui lance-t-on, en réfé-
rence au haut lieu du Festival d’Avi-
gnon où se joue le spectacle
d’ouverture. 

Des séries dévorées et même filmées pen-
dant la pandémie vont rivaliser mardi pour les
très convoitées nominations aux Emmy
Awards, et “The Crown” de Netflix est pres-
sentie pour dominer le cru d’une année pan-
démique très spéciale pour le petit écran.

Les 25.000 votants de l’Académie de la té-
lévision ont eux aussi passé des mois coincés
chez eux, passant au crible une sélection ré-
duite de séries depuis leur canapé. 

Les nominations pour les Emmys, l’équi-
valent des Oscars pour la télévision, seront an-
noncées lors d’une cérémonie diffusée mardi
en direct sur internet. Les vainqueurs seront

proclamés en septembre. L’arrivée du Covid-
19 l’an dernier a forcé les tournages à baisser
le rideau et bouleversé les programmes des
productions télé; le nombre de séries en lice a
donc chuté. 

Des poids lourds comme “The Crown”
sont parvenus à boucler leur tournage juste
avant le confinement, tandis que d’autres sé-
ries, comme la dystopique “La Servante écar-
late”, se sont ruées sur les plateaux aussitôt les
restrictions allégées. Mais cette pause forcée a
fait que des séries populaires comme “Succes-
sion”, gagnante l’an dernier de la catégorie
phare de la série dramatique, n’a pas pu pro-

duire de saison à temps pour les Emmys de
cette année. 

Ce qui a laissé la place à de nouvelles arri-
vantes: ainsi dans la catégorie comédies, “La
Méthode Kominsky” avec Michael Douglas
est la seule nominée de l’an dernier à être en-
core en lice cette année. “Il va y avoir telle-
ment de sang frais dans les séries comiques”,
dit Libby Hill, spécialiste des prix télévisuels à
la rédaction du site IndieWire. “Quand votre
travail est d’avoir une idée de ce qui va se pas-
ser, une année comme celle-ci, c’est juste la
pagaille.” Ces dernières années, Netflix a dé-
trôné HBO pour le plus grand nombre de no-
minations. Au vu de la production pléthorique
du géant du streaming, il est peu probable que
cela change cette année, selon Libby Hill, pour
qui HBO est “une salle d’art et d’essai”, par
comparaison avec “le multiplexe Netflix”. 

Mais les nominations ne se traduisent pas
nécessairement par des victoires, et Netflix n’a
encore jamais gagné de prix de la meilleure
série dramatique, de la meilleure comédie ni
de la meilleure série limitée (productions qui
ne comptent qu’une saison). Cela pourrait-il
changer en septembre?  “Cette année est très
probablement celle de +The Crown+” qui a
livré une quatrième saison “spectaculaire”,
pour Libby Hill. “Le Jeu de la dame” de Net-
flix semble lui bien parti pour dominer les sé-
ries limitées. La catégorie de ces séries limitées
est devenue de plus en plus compétitive ces
dernières années, attirant de grands noms

d’Hollywood vers les projets les plus presti-
gieux du petit écran. 

La concurrence sera rude entre “Le Jeu de
la dame”, “Mare of  Easttown” où Kate Wins-
let campe une inspectrice de police, et “The
Underground Railroad” de Barry Jenkins, qui
parle de l’esclavage. En lice également, deux
séries sur les communautés noires de Londres:
l’acclamée “I May Destroy You” de HBO, qui
raconte les suites d’un viol, et l’anthologie mi-
gratoire “Small Axe” de Steve McQueen. 

Toutes ces séries limitées vont devoir lut-
ter contre de nouveaux ennemis: les super-
héros de “WandaVision” de Marvel. La série,
qui met en scène des personnages populaires
des films Marvel, dont Wanda Maximoff
jouée par Elizabeth Olsen, a eu des critiques
dithyrambiques pour sa version décalée des
sitcoms classiques. Une autre série Marvel,
“Falcon et le soldat de l’hiver”, concourt dans
la catégorie dramatique, aux côtés de “The
Mandalorian” qui a obtenu 15 nominations et
sept victoires l’an dernier. “Je ne pense pas
qu’il y ait ce préjugé inné comme on en trouve
au cinéma, ce fossé entre ce qui est +popu-
laire+ et ce qui est +du grand art+”, selon
Libby Hill. 

“Je pense qu’il y a beaucoup de place pour
Marvel aux Emmys.” Les groupes télévisuels
américains traditionnels sont de moins en
moins présents dans la course aux Emmys,
tandis que le nombre de plateformes de strea-
ming continue d’augmenter. 

Pour les Emmys, la concurrence sera rude entre géants du streaming et super-héros

Omar Sy 
Superstar 
d’un soir 
à Avignon
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Bouillon“Black Widow” établit un record
post-Covid au box-office 

Le nouveau film des studios Marvel, “Black Widow”,
a fait des débuts tonitruants au box-office américain,

empochant 80 millions de dollars de recettes entre ven-
dredi et dimanche, un record depuis le début de la pan-
démie, selon les chiffres provisoires publiés dimanche
par un cabinet spécialisé. 

Ce spin-off  des Avengers, dans lequel Scarlett Jo-
hansson incarne Natasha Romanoff, tueuse russe deve-
nue super-héroïne, a aussi engrangé 60 millions de dollars
via la plateforme de streaming Disney+ et 78 millions à
l’international, pour un total ébouriffant de 218 millions.
Et le film n’a pas encore commencé à être diffusé en
Chine. 

Selon le magazine Hollywood Reporter, l’annonce
par Disney de ses revenus issus du streaming après le
premier week-end est “sans précédent”. 

Suivent trois films produits par les studios Universal:
“Fast and Furious 9”, en deuxième position mais loin
derrière “Black Widow”, a récolté 10,9 millions, soit
moins de la moitié de ses recettes du week-end der-
nier. “Baby Boss 2: une affaire de famille” est arrivé en

troisième place, avec 8,7 millions de dollars. Ce film
d’animation, qui fait suite au carton “Baby Boss” sorti il
y a quatre ans, raconte l’histoire d’un “bébé patron” qui
ne laisse personne indifférent, avec les voix d’Alec Bald-
win, Eva Longoria, Lisa Kudrow, Jimmy Kimmel et Jeff
Goldblum. 

Et sur la quatrième marche s’établit le film d’horreur
“American Nightmare 5: sans limites”, cinquième et der-
nier épisode de la saga “American Nightmare”. Le film
notamment porté par Ana de la Reguera et Tenoch
Huerta, a engrangé 6,7 millions de dollars. Il se déroule
dans un futur dystopique où tous les crimes, y compris
les meurtres, sont légalisés un jour par an.

 “Sans un bruit 2”, des studios Paramount, s’est
classé en cinquième position avec 3 millions de dollars,
ce qui porte ses recettes totales en Amérique du Nord à
près de 150 millions. 

C’est la première fois, depuis le début de la pandémie
de Covid-19, que le box-office nord-américain totalise
plus de 100 millions de dollars de recettes, avec 116,8
millions, soit 20% de plus que la semaine passée. 
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Thierry Frémaux
“Il n’y a pas de cluster cannois”, a lancé samedi le délégué

général du Festival de Cannes Thierry Frémaux, au cinquième
jour d’une édition organisée sur fond d’épidémie de Covid-19.
“Hier, on a fait plus de 3.000 tests et zéro cas positif. Tout ça
pour dire que les rumeurs d’un cluster cannois sont infondées.
On fait tous très attention, on a tous envie de se montrer exem-
plaire, que le festival aille jusqu’au bout, que la pandémie s’ar-
rête”, a-t-il déclaré peu avant le début d’une projection.

Jeudi, suite à la diffusion sur les réseaux sociaux de photos
montrant des spectateurs ne portant pas de masque lors de pro-
jections, Thierry Frémaux était monté au créneau, rappelant aux
festivaliers que leur port était la règle en intérieur. Un message
de Pierre Lescure est même désormais diffusé à cette fin à
chaque début de projection.

“Farid Belkahia- oeuvres graphiques :
estampes, gravures, lithographies, sérigra-
phies” est le thème d’une exposition qui se
poursuit jusqu’au 30 août prochain, au
Musée “Mathaf ” Farid Belkahia à Marra-
kech. Selon la Fondation Farid Belkahia,
cette exposition révèle l’une des facettes de

l’œuvre graphique du défunt artiste, peu
connue mais, qui est pourtant si féconde et
si poétique.

 L’exposition est une rétrospective des
œuvres de feu Farid Belkahia qui est présen-
tée actuellement au musée national d’art
moderne au Centre Pompidou, à Paris, et

qui fait la part belle à son œuvre graphique.
 Chez le défunt artiste, la pratique du dessin
était une passion au quotidien et sa produc-
tion graphique était importante, tant numé-
riquement que par l’éclairage qu’il
permettait de poser sur son œuvre et sa vie. 

Les nombreux dessins accumulés par
l’artiste sont comme une réserve de formes
et d’idées (....), mais aussi comme un désir
qui s’explore à travers une multitude de pro-
cédés.  Feu Farid Belkahia, ayant envie de
partager cette passion avec le plus grand
nombre, a eu recours à l’estampe qui lui per-
mettait d’imprimer un nombre d’exem-
plaires limités, des œuvres de manière
identique ou rehaussées à la main.  C’est
cette production d’estampes que la Fonda-
tion Farid Belkahia met en lumière au-
jourd’hui, en réunissant un ensemble
exceptionnel d’estampes qu’elle présente au
public sous le titre « Estampes de Farid Bel-
kahia ». 

On y découvre des estampes obtenues
par différents procédés de reproduction, tels
que la gravure, la lithographie et la sérigra-
phie, mais également des monotypes ou en-
core des procédés numériques apparus

récemment, explique la Fondation Farid
Belkahia, notant que ces estampes délicates
sont liées à l’intime, au ressenti ou poétique
mais aussi, ces livres d’artistes alliant texte
et image, et des portfolios qui sont souvent
conçus en collaboration avec les amis poètes
de feu Farid Belkahia. 

Farid Belkahia (1934-2014), considéré
comme l’un des fondateurs de l’art contem-
porain au Maroc, a mené dès les années
soixante une recherche artistique aux ex-
pressions multiples et un travail de réflexion
fondamental sur les nouvelles voies d’accès
à la modernité. 

Il a creusé durant plus de soixante ans
un sillon artistique ponctué de ruptures, de
défis et de renouvellement audacieux.  Pré-
conisant une liberté de créer en perpétuelle
reconquête, il a élaboré une œuvre en réson-
nance avec son environnement naturel et
culturel. 

Pionnier de l’art contemporain et mo-
derne du Maroc, Farid Belkahia devient très
tôt et avec engagement, un ambassadeur de
la continuité artistique du Maroc, en faisant
du rapport entre la tradition vivante et la
modernité son axe de pensée. 

Pleins feux à Marrakech sur les œuvres 
graphiques de feu Farid Belkahia

On aurait dit Cannes, le tapis
rouge en moins: Omar Sy
s’est livré samedi soir à une

longue séance de dédicaces et de sel-
fies auprès de fans surexcités après
une soirée de lecture dans le cadre du
Festival d’Avignon. “Merci, c’est très
sympa, asseyez-vous sinon je vais
chialer, je ne suis pas venu pour ça”, a
plaisanté la star devant l’accueil qui lui
a été réservé par le public, au terme de
sa lecture d’extraits du roman multi-
primé “Frère d’âme” de David Diop
qui vient d’être recommandé par Ba-
rack Obama. 

France Culture, qui organise
chaque année une série de lectures
dans la cour du Musée Calvet, n’a pro-
bablement jamais vu autant d’engoue-
ment: une file d’attente de plus de 500
personnes, certains spectateurs, dont
beaucoup de jeunes, assis à même le
sol par manque de places pour écou-
ter la star de “Lupin” (sur Netflix)
faire “ses débuts” au Festival d’Avi-
gnon. “Je vous remercie tous d’être là,

assis, debout, perchés dans les arbres,
sur vos balcons à la maison...”, s’en est
amusé Omar Sy, avant d’ajouter : “Je
suis content, j’ai passé un bon mo-
ment!”.  “On vous aime!”, crie une
spectatrice à la fin de la lecture du
roman, Goncourt des lycéens 2018,
qui retrace l’histoire d’Alfa Ndiaye, un
tirailleur sénégalais pendant la Pre-
mière Guerre mondiale.

 Chemise blanche et pantalon
noir, Omar Sy a rendu le texte avec
émotion, parfois légèrement nerveux,
prenant par moments de profondes
inspirations ou regardant au loin. Il
était accompagné du musicien et pro-
ducteur Issam Krimi qui a fait subti-
lement écho au tumulte de la guerre
et à des sonorités venues d’Afrique.
“Il se trouve qu’au mois d’août, je vais
démarrer le film de Mathieu Vade-
pied, +Tirailleurs+ et en fait, de dire
ce texte, c’est un peu comme le début
de ma prépa”, a-t-il expliqué aux jour-
nalistes. 

“C’est une injustice, ce n’est pas lié

au lien que j’ai avec le Sénégal”, a
avancé l’acteur né d’un père sénéga-
lais, en référence à ces oubliés de la
Grande guerre. “C’est plus lié au lien
que j’ai avec la France. Ces soldats se
sont battus pour la France, on doit
être reconnaissants. Dès qu’il y a
moyen de raconter des histoires qui
parlent de l’Histoire, ça m’intéresse”.

 Interrogé sur l’exercice de lire à
haute voix un texte, il confie avoir été
“un peu +traqueux+” mais qu’”à un
moment donné, le trac se transforme
en un truc indescriptible... on plane un
peu et d’un coup, on épouse le texte..
on traverse des choses encore plus
profondes que quand on lit tranquil-
lement, dans son canapé”. 

Il regrette de ne pas pouvoir jouer
ce texte “autrement”: “Tout le monde
le sait je vieillis et je ne peux pas inter-
préter Alfa, qui a une vingtaine d’an-
nées”, rit l’acteur de 43 ans. “Il lui a
donné une identité et maintenant dans
mon esprit Alfa Ndiaye et (son frère
d’armes dans le roman) Mademba

Diop, c’est aussi Omar Sy”, a com-
menté David Diop, qui a reçu en juin
le Booker Prize International pour ce
roman traduit en 15 langues. 

Après la lecture, c’est la ruée: cha-
cun veut son selfie ou sa dédicace
d’Omar Sy. Aimable et accessible à
l’extrême, l’acteur d’”Intouchables”
ne laissera personne déçu, félicitant
des lycéens pour leur réussite au bac
et échangeant des blagues avec tous.
“Pourquoi y en a autant? C’est un bu-
siness, ça se revend sur eBay ce truc-
là”, plaisante-t-il avec un monsieur le
priant de signer plusieurs affiches du
film “X-Men: Days of  Future Past”.

 Beaucoup d’adolescents sont là.
Le “rencontrer, c’est vraiment une
chance. Et il a dit le texte avec coeur,
c’était pratiquement fait sur mesure
pour lui”, s’enthousiasme Anaïs, 16
ans. “La prochaine fois, c’est la Cour
d’Honneur!”, lui lance-t-on, en réfé-
rence au haut lieu du Festival d’Avi-
gnon où se joue le spectacle
d’ouverture. 

Des séries dévorées et même filmées pen-
dant la pandémie vont rivaliser mardi pour les
très convoitées nominations aux Emmy
Awards, et “The Crown” de Netflix est pres-
sentie pour dominer le cru d’une année pan-
démique très spéciale pour le petit écran.

Les 25.000 votants de l’Académie de la té-
lévision ont eux aussi passé des mois coincés
chez eux, passant au crible une sélection ré-
duite de séries depuis leur canapé. 

Les nominations pour les Emmys, l’équi-
valent des Oscars pour la télévision, seront an-
noncées lors d’une cérémonie diffusée mardi
en direct sur internet. Les vainqueurs seront

proclamés en septembre. L’arrivée du Covid-
19 l’an dernier a forcé les tournages à baisser
le rideau et bouleversé les programmes des
productions télé; le nombre de séries en lice a
donc chuté. 

Des poids lourds comme “The Crown”
sont parvenus à boucler leur tournage juste
avant le confinement, tandis que d’autres sé-
ries, comme la dystopique “La Servante écar-
late”, se sont ruées sur les plateaux aussitôt les
restrictions allégées. Mais cette pause forcée a
fait que des séries populaires comme “Succes-
sion”, gagnante l’an dernier de la catégorie
phare de la série dramatique, n’a pas pu pro-

duire de saison à temps pour les Emmys de
cette année. 

Ce qui a laissé la place à de nouvelles arri-
vantes: ainsi dans la catégorie comédies, “La
Méthode Kominsky” avec Michael Douglas
est la seule nominée de l’an dernier à être en-
core en lice cette année. “Il va y avoir telle-
ment de sang frais dans les séries comiques”,
dit Libby Hill, spécialiste des prix télévisuels à
la rédaction du site IndieWire. “Quand votre
travail est d’avoir une idée de ce qui va se pas-
ser, une année comme celle-ci, c’est juste la
pagaille.” Ces dernières années, Netflix a dé-
trôné HBO pour le plus grand nombre de no-
minations. Au vu de la production pléthorique
du géant du streaming, il est peu probable que
cela change cette année, selon Libby Hill, pour
qui HBO est “une salle d’art et d’essai”, par
comparaison avec “le multiplexe Netflix”. 

Mais les nominations ne se traduisent pas
nécessairement par des victoires, et Netflix n’a
encore jamais gagné de prix de la meilleure
série dramatique, de la meilleure comédie ni
de la meilleure série limitée (productions qui
ne comptent qu’une saison). Cela pourrait-il
changer en septembre?  “Cette année est très
probablement celle de +The Crown+” qui a
livré une quatrième saison “spectaculaire”,
pour Libby Hill. “Le Jeu de la dame” de Net-
flix semble lui bien parti pour dominer les sé-
ries limitées. La catégorie de ces séries limitées
est devenue de plus en plus compétitive ces
dernières années, attirant de grands noms

d’Hollywood vers les projets les plus presti-
gieux du petit écran. 

La concurrence sera rude entre “Le Jeu de
la dame”, “Mare of  Easttown” où Kate Wins-
let campe une inspectrice de police, et “The
Underground Railroad” de Barry Jenkins, qui
parle de l’esclavage. En lice également, deux
séries sur les communautés noires de Londres:
l’acclamée “I May Destroy You” de HBO, qui
raconte les suites d’un viol, et l’anthologie mi-
gratoire “Small Axe” de Steve McQueen. 

Toutes ces séries limitées vont devoir lut-
ter contre de nouveaux ennemis: les super-
héros de “WandaVision” de Marvel. La série,
qui met en scène des personnages populaires
des films Marvel, dont Wanda Maximoff
jouée par Elizabeth Olsen, a eu des critiques
dithyrambiques pour sa version décalée des
sitcoms classiques. Une autre série Marvel,
“Falcon et le soldat de l’hiver”, concourt dans
la catégorie dramatique, aux côtés de “The
Mandalorian” qui a obtenu 15 nominations et
sept victoires l’an dernier. “Je ne pense pas
qu’il y ait ce préjugé inné comme on en trouve
au cinéma, ce fossé entre ce qui est +popu-
laire+ et ce qui est +du grand art+”, selon
Libby Hill. 

“Je pense qu’il y a beaucoup de place pour
Marvel aux Emmys.” Les groupes télévisuels
américains traditionnels sont de moins en
moins présents dans la course aux Emmys,
tandis que le nombre de plateformes de strea-
ming continue d’augmenter. 

Pour les Emmys, la concurrence sera rude entre géants du streaming et super-héros

Omar Sy 
Superstar 
d’un soir 
à Avignon
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La propagation de nou-
veaux variants du corona-
virus fait peser des

risques sur l’économie mon-
diale, a mis en garde le G20, le
variant Delta, très contagieux,
continuant de prendre de l’am-
pleur et suscitant des craintes à
la veille de la finale de l’Euro-
2020 à Londres. 

La menace d’un ralentisse-
ment de la reprise est d’autant
plus grande que le niveau de la
vaccination est faible dans de
nombreux pays, ont insisté les
ministres des Finances du G20
réunis à Venise.

 L’Union européenne s’est à
cet égard voulue rassurante. “Ce
week-end, nous avons livré suf-
fisamment de vaccins aux Etats
membres pour vacciner com-
plètement au moins 70% de la
population adulte ce mois-ci.
D’ici demain, quelque 500 mil-
lions de doses auront été distri-
buées dans toutes les régions
d’Europe”, s’est ainsi félicitée la
présidente de la Commission
européenne Ursula von der
Leyen. “La Covid-19 n’est pas
encore vaincue. Mais nous
sommes prêts à continuer à
fournir des vaccins - également
contre de nouveaux variants”, a-
t-elle ajouté, la responsabilité de
les administrer revenant aux
gouvernements des 27 Etats
membres de l’UE, dont certains
avancent plus vite que d’autres
en la matière. 

Car la reprise économique
mondiale “reste exposée” non
seulement en particulier à “la
propagation de nouveaux va-
riants” mais aussi aux “diffé-
rents rythmes de vaccination”
sur la planète, a prévenu samedi
dans son communiqué final le
G20. “La seule chose qui pour-
rait menacer un rebond solide et
rapide de l’économie est le va-
riant et une nouvelle vague de la
pandémie”, a insisté le ministre
français de l’Economie Bruno
Le Maire.  Face à la hausse “ex-
ponentielle” des cas de Covid-
19 enregistrée depuis plusieurs
jours, principalement chez les
jeunes, la Catalogne a d’ailleurs
décidé de réimposer des restric-
tions. Les discothèques et autres
lieux de divertissement noc-
turnes vont devoir garder
portes closes et il faudra présen-
ter un test négatif  ou être vac-
ciné pour participer à des
évènements en plein air réunis-
sant plus de 500 personnes dans
cette région d’Espagne. 

Les Pays-Bas ont également
replongé samedi matin dans les
restrictions après une multipli-
cation par sept des contamina-
tions quotidiennes en une
semaine (7.000 cas supplémen-
taires vendredi). Le Premier mi-
nistre Mark Rutte a notamment
ordonné la fermeture des boîtes
de nuit. 

Au moment où Catalans et
Néerlandais doivent quitter les

pistes de danse pour une durée
indéterminée, les Français ont
retrouvé vendredi les joies des
soirées en discothèque pour la
première fois depuis mars 2020,
non sans quelques cafouillages. 

La nécessité de présenter un
pass sanitaire a parfois bloqué
des fêtards devant la porte. Soit
parce qu’ils en étaient dépour-
vus, soit parce que des agents de
sécurité refusaient les captures
d’écran de tests négatifs, par
peur de falsifications. 

Au Mistral, une boîte histo-
rique d’Aix-en-Provence (sud-
est), l’entrée - sur réservation -
a été fluide, tout le monde ayant
eu son pass. “On retrouve le
goût de la vie”, a lâché Lucie,
une cliente. “On est bien. Les
filles sont belles, on danse, on
est libres, enfin libres”, s’est ex-
clamé Gérard.  Reste à savoir si
cette réouverture va résister aux
assauts du variant Delta, en
passe d’être majoritaire en
France - le président Emmanuel
Macron devait faire une allocu-
tion lundi soir sur la situation
sanitaire - comme quasiment
partout ailleurs dans le monde. 

Ce variant apparu initiale-
ment en Inde est le plus conta-
gieux répertorié depuis le début
de la pandémie. Il provoque des
flambées épidémiques en Asie
et en Afrique et fait remonter le
nombre des nouveaux cas en
Europe et aux Etats-Unis. 

La Russie a annoncé samedi

un nouveau record de décès
quotidiens (752) dus au corona-
virus, le cinquième depuis le
début du mois. Ce pays recense
également 25.082 nouvelles
contaminations. 

La Corée du Sud, longtemps
érigée en modèle de gestion de
la pandémie, a fait état de 1.378
cas supplémentaires, un record
pour le troisième jour d’affilée,
et sa capitale Séoul s’apprête à
se voir imposer les mesures les
plus draconiennes qu’elle ait
connues depuis que cette crise
sanitaire a éclaté. 

L’Argentine a quant à elle
prolongé jusqu’au 6 août les res-
trictions en vigueur.  Tandis
qu’à compter de mercredi,
Malte fermera ses frontières aux
voyageurs non vaccinés. “Nous
serons le premier pays en Eu-
rope à prendre cette mesure”, a
relevé son ministre de la Santé. 

En Algérie, le nouveau Pre-
mier ministre Aïmene Benab-
derrahmane s’est placé samedi à
l’isolement pour sept jours
après avoir été testé positif  à la
Covid-19. 

Cette maladie a fait au
moins 4.013.756 morts depuis
qu’elle a été détectée fin décem-
bre 2019, selon un bilan établi
par l’AFP à partir de sources of-
ficielles vendredi. Les Etats-
Unis restent le pays le plus
meurtri, 606.806 personnes y
ayant péri pour un total de
33.812.977 cas recensés. 

Le variant Delta progresse
Inquiétudes pour l’économie mondiale

“

L’épidémie continue
de se propager 
à Sydney malgré 
le confinement

Le foyer épidémique ne cesse de
s’étendre à Sydney en dépit du
confinement imposé dans la pre-
mière ville australienne, ont an-
noncé les autorités qui ont recensé
une nouvelle hausse du nombre de
contaminations. 

Au total, 112 nouveaux cas ont
été recensés ces 24 dernières heures
dans l’agglomération, soit un record
depuis le début de cette vague épi-
démique, alors que le confinement
est dans sa troisième semaine. 

Le virus s’est en outre propagé à
de nombreux quartiers de l’agglo-
mération, qui compte cinq millions
d’habitants. 

La Première ministre de Nou-
velle-Galles du Sud, l’Etat qui a Syd-
ney pour capitale, a expliqué que
nombre de nouveaux cas étaient des
membres de la famille ou des amis
des personnes contaminées qui les
avaient rencontrées en dépit des
consignes dissuadant les contacts en
dehors du foyer. 

Les habitants de Sydney n’ont
actuellement le droit de sortir de
chez eux que pour faire leurs
courses, consulter un médecin ou
pour faire du sport en extérieur. “Si
vous prenez des risques, vous pre-
nez des risques pour toute votre fa-
mille”, a averti la Première ministre
Gladys Berejiklian. 

Samedi, une nonagénaire est dé-
cédée quelques heures après avoir
été diagnostiquée positive au nou-
veau coronavirus. Il s’agit du pre-
mier décès lié à une transmission
locale du coronavirus en Australie
depuis le début de l’année. 

Le confinement est censé pren-
dre fin vendredi mais les autorités
ont prévenu qu’il serait probable-
ment prolongé. En l’état actuel, Syd-
ney est presque totalement coupée
du reste du pays. 

La Nouvelle-Galles du Sud tota-
lise 678 infections depuis le début
de cette vague épidémique mi-juin.
 Ce chiffre est nettement inférieur
aux bilans de la plupart des grandes
villes dans le monde. Mais il consti-
tue un défi de taille pour l’Australie
qui a adopté une approche visant à
atteindre le zéro cas de transmission
locale. 



“

L   

Plusieurs dizaines d’Algériens de la
diaspora ont marché, samedi dans les
rues de Genève, pour dénoncer la ré-

pression croissante des manifestations paci-
fiques dans leur pays par un régime dans
l’impasse, pressant l’ONU d’envoyer une
mission pour enquêter sur les arrestations
arbitraires, les pratiques de torture dans les
prisons, et les violations graves et générali-
sées des droits humains.  Les participants à
cette marche, organisée à l’occasion de la
47e session du Conseil des droits de
l’Homme de l’ONU, ont scandé des slogans
fustigeant le climat de terreur et d’intimida-
tion et les campagnes d’harcèlement et de
persécution visant les militants du Hirak,
condamné la fuite en avant d’un régime au-
toritaire qui foule aux pieds les conventions
internationales de protection des droits hu-
mains, et réclamé la libération immédiate et
sans condition de toutes les personnes arrê-
tées ou détenues arbitrairement. 

Un rapport remis récemment par
l’ONG algérienne Riposte internationale au
Haut-Commissariat des Nations unies pour
les droits de l’Homme (HCDH) dresse un
tableau sombre sur l’ampleur de la répres-
sion et des violations des libertés civiles et
publiques en Algérie, rappelle-t-on.  Tout en
dénonçant les violations nombreuses et
graves des conventions internationales sur
les droits civils et politiques en Algérie, les
marcheurs ont repris les slogans du Hirak
demandant notamment le départ de l’oligar-
chie politico-militaire au pouvoir et récla-
mant la fin de «l’injustice et de
l’oppression». 

Lors de cette marche, des manifestants
étaient vêtus d’une combinaison orange de
prisonniers, mains menottées et pieds en-
chaînés.  Ils ont appelé le haut commissariat
des droits de l’Homme (HCDH) à agir afin
de contraindre le régime algérien à mettre
fin à la torture et aux viols dans les prisons
et les structures sécuritaires du pays, et aux
arrestations arbitraires dans les rangs du
Hirak.

 D’autres manifestants ont demandé à

l’ONU une commission pour enquêter sur
la situation des droits de l’Homme, notam-
ment dans les prisons.  En mai dernier, le
Haut-Commissariat de l’ONU aux droits de
l’Homme avait dénoncé la détérioration
grave de la situation en Algérie où plusieurs
droits fondamentaux, comme les droits à la
liberté d’opinion et de réunion pacifique,
“continuent d’être attaqués”.  Déterminé à
briser le mouvement contestataire du Hirak,
le régime algérien a interdit ces manifesta-
tions et multiplie les poursuites judiciaires

contre opposants, activistes, journalistes et
universitaires.  Outre l’ONU, plusieurs rap-
ports émanant de nombreuses organisations
régionales et internationales avaient à
maintes reprises dénoncé les arrestations ar-
bitraires, les abus et les sévices, y compris le
viol, dans les centres de détention, les pra-
tiques liberticides et totalitaires du pouvoir,
outre les campagnes de désinformation, de
mensonges, et d’intimidation à l’encontre
des enfants, des femmes, des personnes
âgées, des handicapés et de tous les mani-

festants qui portent «les revendications pa-
cifiques et légitimes des millions d’Algé-
riens». 

Des rapports font état de faits et de chif-
fres «qui font froid dans le dos au regard de
la répression qui s’abat” en toute impunité
sur le peuple, font observer que « le pouvoir
a choisi la répression de tous ceux qui osent
dénoncer l’arbitraire».  Ils dénoncent «une
situation de crise des droits de l’Homme en
Algérie, et leur violation devenue systéma-
tique et dans l’impunité». 

Les uns derrières les autres, des véhi-
cules d’hommes armés, patrouillent
dans l’ouest du Mexique. Ce sont des

producteurs d’avocats qui se protègent du
racket des cartels de la drogue de plus en plus
violents.  Avec leurs fusils et leurs carabines,
ces agriculteurs cagoulés sillonnent les plan-
tations de la municipalité d’Ario de Rosales,
dans l’Etat de Michoacan, théâtre d’une véri-
table guerre entre trafiquants de drogue.  Ici,
les paysans ont établi des postes de contrôle
et creusé des tranchées en pierre. Mais
jusque-là, ils vivaient dans la terreur des en-
lèvements, du chantage et du vol de leur pro-
duction, selon un membre de “Pueblos
Unidos”, une milice qui se dit forte de 700
hommes. “Nous devons être armés pour
nous défendre par nous-mêmes”, explique à
l’AFP ce producteur d’avocats qui préfère ne
pas décliner son identité. “Non à l’injustice,
non aux assassinats”, peut-on lire sur un
badge collé sur sa poitrine. Ces criminels
“nous imposaient leur loi. 

C’est terminé”, martèle l’homme.  Mais
ces milices - environ une cinquantaine au
Mexique depuis leur apparition en 2013 -
sont mal vues par le président Andres Manuel

Lopez Obrador (AMLO, gauche) pour lequel
elles sont devenus une façade camouflant les
agissements des gangs.  Agacé, un milicien in-
vite le président à “venir ici se salir les chaus-
sures” pour appréhender la réalité de cette
zone où sévissent les cartels +Jalisco Nou-
velle Génération+ (CJNG) - l’un des plus
puissants - et +Los Viagras+.  La police et
les militaires “ont ou peur des criminels ou
sont soudoyés pour ne rien faire”, s’emporte
Martin, un autre milicien. 

La tâche est lourde. Ces groupes tentent
de contenir l’expansion des cartels qui ont in-
tensifié leurs attaques dans les Etats de Mi-
choacán, de Tamaulipas (nord-est, à la
frontière des Etats-Unis) et Zacatecas (nord).
 En mai, 2.963 assassinats ont été recensés au
Mexique, et depuis janvier, on en dénombre
14.243, selon le gouvernement. 

Dans l’un des incidents les plus graves,
survenu le 19 juin, des hommes armés, pré-
sumés du +Cartel du Golfe+, ont tué 15 per-
sonnes à Reynosa, dans le Tamaulipas.  L’un
des tireurs arrêtés a déclaré que le massacre
avait pour but de “chauffer la place”, une mé-
thode de tuerie aléatoire visant à attirer l’at-
tention des autorités sur certaines zones pour

la détourner d’autres. 
Le 29 juin, neuf  corps ont été retrouvés

près de Ciudad Miguel Alemán, également
dans le Tamaulipas, où des gangs armés se
battaient pour le contrôle d’un passage fron-
talier avec le Texas (Etats-Unis) par lequel
transitent drogues, armes et sans-papiers,
selon une source du renseignement.  A peu
près à la même période, une confrontation a
fait 18 morts à Zacatecas, où les corps de
deux policiers ont été pendus à un pont. Et
en dépit de la recrudescence de ces incidents,
AMLO a pris le parti de ne pas déclarer la
guerre aux cartels, arguant des échecs passés
d’une telle politique et préférant demander
aux Etats-Unis - principal consommateur de
drogue - d’oeuvrer pour une limitation de la
circulation d’armes américaines entre les deux
pays. “On ne peut pas affronter la violence
par la violence”, a-t-il à nouveau soutenu ven-
dredi à propos de la situation à Aguililla, une
autre municipalité du Michoacan gangrénée
par la criminalité. 

Depuis décembre 2006, date à laquelle le
gouvernement de Felipe Calderon a lancé
une offensive militaire antidrogue, 300.000
meurtres ont été perpétrés au Mexique.  Au

cours de cette période, les principaux cartels
se sont atomisés au point qu’environ 200
groupes opèrent désormais dans le pays,
selon l’ONG Insight Crime.  Pour éviter que
les jeunes ne soient recrutés par ces gangs,
Lopez Obrador, dont la popularité frise les
60 pc, mise sur des investissements sociaux
plus conséquents dans les zones de conflit. 

Mais sa politique ne fait pas l’unanimité.
En avril, l’ancien ambassadeur des Etats-Unis
au Mexique, Christopher Landau, a déclaré
qu’AMLO voyait les cartels comme une “dis-
traction” à son ambitieux programme social.
“Il a plutôt adopté une attitude de laisser-faire
à leur égard”, a déclaré l’ancien représentant
de Donald Trump. La stratégie de “câliner,
pas tirer” crée “des vides de pouvoir dans les-
quels s’engouffrent les gangs”, explique José
Reveles, spécialiste du trafic de drogue. 

A Aguililla, lieu de naissance du leader du
CJNG, Nemesio Oseguera (“El Mencho”),
dont les hommes ont défilé dans la ville en
avril, la situation est critique. “Ils sont là tous
les jours, comme chez eux, avec leurs armes”,
se lamente un habitant de cette ville, “et pen-
dant ce temps, le gouvernement regarde ail-
leurs”. 
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Plusieurs dizaines d’Algériens marchent à Genève 
contre l’intensification de la répression dans leur pays

Contre les narcos au Mexique, des agriculteurs prennent les armes 















Aplus de 70 ans à eux deux, Leonardo Bo-
nucci, défenseur buteur, et Giorgio
Chiellini, capitaine leader, ont enfin sou-

levé dimanche un trophée majeur ensemble avec
l'Italie, contre l'Angleterre (1-1 a.p, 3-2 t.a.b.).
Après plus de dix ans d'échecs, l'heure de la
consécration a sonné pour les grognards...

Déjà associés il y a neuf  ans à Kiev, lors de
la débâcle de la finale de l'Euro-2012 contre l'Es-
pagne de Xavi et Andres Iniesta (4-0), les deux
vétérans sont cette fois sortis vainqueurs face
aux partenaires de Harry Kane et Luke Shaw,
dans un stade de Wembley en fusion.

Encore trop jeune pour être sélectionnée
lors du sacre du Mondial-2006, la paire a empilé,
depuis, 221 sélections sous le maillot de la "Na-
zionale", portant la charnière centrale de l'équipe
réputée pour son "catenaccio" pendant plus de
dix ans.

Malgré une association couronnée de succès
en club, à la Juventus Turin, avec huit titres en
Serie A soulevés ensemble, les deux briscards
n'étaient jamais parvenus à apporter de trophée
majeur à leurs "Azzurri", ni d'ailleurs à remporter
de titre continental avec la Juve.

La renaissance de l'Italie est aussi la leur, au
sein d'une sélection qui a su conserver sa base
expérimentée, en y ajoutant une dose d'enthou-
siasme, de jeunesse et de culot.

Car elle revient de très loin! C'est en effet

aussi sous leur mandat que l'Italie a connu son
pire échec en 60 ans, avec la non-qualification
pour le Mondial-2018...

"C'est incroyable, quand je repense à là où
on a commencé... Quand on est au fond du trou,
on voit comment les grands hommes retrouvent
des forces. Je veux dire merci à notre grand en-
traîneur, notre grande équipe, notre grand pays.
On est plein de joie et de bonheur", a savouré
Bonucci après la finale, dimanche.

Quelques minutes plus tôt, le patron Bo-
nucci et le capitaine Chiellini avaient illuminé la
rencontre, jusqu'à ce magnifique "It's coming to
Rome" scandé par le premier à la caméra, en op-
position au "It's coming home" (Cela revient à
la maison), fameux chant des supporters anglais.

Pendant le match, les deux verrous italiens
ont su contenir les attaquants anglais et lancer
les offensives italiennes de derrière. Et ils ont,
tous les deux, pris en main la surface de répara-
tion adverse sur le but égalisateur: Chiellini en
dissuasion, Bonucci à la conclusion d'un ballon
ayant tapé le poteau avant de revenir dans ses
pieds pour marquer son 8e but en sélection
(67e).

La célébration du défenseur, debout sur les
panneaux publicitaires face à des milliers de
spectateurs hostiles, restera l'une des images
fortes de cette finale, comme ce regard rageur
échangé avec son meilleur ami, crâne contre

crâne, quelques secondes plus tard.
Que dire de cette dernière faute grossière de

Chiellini retenant le col de Bukayo Saka, à la der-
nière seconde du temps réglementaire? Un acte
assez symbolique du personnage, parfois un peu
maladroit sur le terrain, mais jamais du genre à
faire les choses à moitié, comme sur cette inter-
vention cruciale en prolongation devant Sterling
(111e).

Et que penser de ce visage juvénile, tel un
enfant découvrant son nouveau jouet, du capi-
taine italien à la remise du trophée?

"Il est évident que quand on se retrouve côte
à côte, se connaissant par coeur, tout devient
plus naturel. Ensemble, nous partageons la tâche
de leadership, c'est la raison essentielle qui per-

met à chacun de donner le maximum", affirmait
ces derniers jours Bonucci, interrogé sur cette
association.

Leur sélectionneur Roberto Mancini avait
aussi dit à quel point il comptait sur sa doublette
dans cet Euro. "Cela fait des années qu'on en-
tend dire qu'ils sont les meilleurs. Leur force,
c'est qu'à chaque match ils veulent montrer que
c'est le cas", avait lancé le technicien ces derniers
jours.

Aura-t-il encore l'opportunité d'aligner ses
deux défenseurs lors d'un autre tournoi interna-
tional? Chiellini aura 38 ans pendant le Mondial-
2022 au Qatar, Bonucci 35. Mais depuis
dimanche soir, l'Italie se dit que tout est possible
avec ses deux grognards...

Sport
Chiellini-Bonucci 
La consécration des
vieux grognards 

Dans un Euro où il aura fait
taire les critiques et battu
deux records vieux de 55

ans, Jordan Pickford, auteur de deux
arrêts lors des tirs au but contre l'Ita-
lie en finale, dimanche, n'aura pas été
récompensé de ses exploits.

Le rôle de gardien de but est
souvent ingrat, tout particulièrement
dans cet exercice où l'on dépend
aussi de la réussite des autres.

Et avec les échecs successifs de
Marcus Rashford et Jadon Sancho,
entrés tout spécialement pour ça, et
de Bukayo Saka qui a pris ses res-
ponsabilités à 19 ans, l'Angleterre a
vu son rêve s'envoler.

Fébrile au début du match

contre le Danemark en demi-finale
(2-1, après prolongation) et pas très
réactif  sur le coup franc, aussi bien
tiré qu'il ait été, de Mikkel Dams-
gaard, pour l'ouverture du score, le
gardien d'Everton devait une re-
vanche à ses supporters.

Il a globalement été performant
dans cette finale tendue où la moin-
dre faute de concentration, la moin-
dre maladresse, ses péchés mignons
en club, aurait pu coûter la victoire.

Il a, au contraire, été très solide
et propre sur des frappes de Lorenzo
Insigne (57e) et Federico Chiesa
(62e).

Il n'a pas pu grand-chose sur
l'égalisation, repoussant sur le poteau

une tête de Verratti sur un corner qui
naviguait dans la surface, Leonardo
Bonucci étant le plus prompt pour
reprendre (1-1, 67e) et effacer l'avan-
tage donné dès la 2e minute par
Luke Shaw.

Pickford s'était encore jeté cou-
rageusement devant Domenico Be-
rardi (73e) et avait repoussé d'une
manchette peu académique et donc
totalement représentative de son
style, un centre dangereux à la 103e,
avant de détourner les tirs au but
d'Andrea Belotti et Jorginho. Pour
rien. Cet Euro restera pourtant la
compétition où Pickford a fait taire
les critiques, entrant même dans
l'histoire anglaise.

En ne prenant pas de but avant
le coup franc de Damsgaard, il a non
seulement disputé 5 matches consé-
cutifs en compétition officielle sans
prendre de but, une première pour
un gardien anglais, mais aussi porté
le record d'invincibilité nationale à
725 minutes.

Deux marques qui appartenaient
à l'illustre Gordon Banks, l'un des
tout meilleurs gardiens de but de
l'histoire, et établies toutes deux en
1966, l'année du Mondial.

Une revanche pour celui qui, en
novembre, a même brièvement
perdu sa place de titulaire à Everton,
pour un match de championnat
contre Newcastle.

Une décision rare prise par Carlo
Ancelotti mais que le technicien ita-
lien lui avait longuement expliquée.

"L'entraîneur m'avait mis de
côté pour me donner une petite
pause mentale", qui s'est révélée sa-
lutaire, avait-il expliqué au Telegraph
avant l'Euro.

"Je ne me suis pas senti lâché,
pas du tout, (... il) me l'a expliqué tout
de suite et a été très honnête dans ce
qu'il m'a dit (...) Il m'a aussi dit que je
jouerais le match suivant, ce qui était
super", avait-il ajouté.

Si ses performances avaient
baissé à ce moment-là, c'est aussi
parce qu'il était la cible de menaces
de mort de la part de supporters de
Liverpool pour une intervention
dangereuse sur Virgil van Dijk, en
octobre, qui ne lui avait bizarrement
pas valu de carton mais qui avait
blessé le défenseur néerlandais pour

la quasi-totalité de la saison.
Même sa blessure aux abdomi-

naux en mars, qui avait permis à
Nick Pope, le gardien de Burnley, de
prendre sa place pour les trois pre-
miers matches des éliminatoires
pour le Mondial 2022, n'avait pas en-
tamé sa confiance.

Gardien anglais le plus cher de
l'histoire, Everton l'ayant acheté 30
millions de livres (35 M EUR) en
2017 à Sunderland, il va devoir en-
core travailler pour acquérir "ces pe-
tits un ou deux pour cent de gains -
juste pour accroître vos capacités sur
le terrain et ce que vous pouvez y
réussir - (qui) sont primordiaux",
comme il l'avait expliqué au Tele-
graph.

"Essayer d'être le meilleur Jordan
Pickford que je puisse être. C'est tout
ce que je peux faire", avait-il ajouté.
Dimanche, ça na pas 

Pickford héros de l'inutile 

Boris Johnson dénonce les "insultes
racistes" visant des joueurs anglais

Le Premier ministre britannique Boris Johnson a dénoncé lundi les
"insultes racistes" visant des joueurs anglais après leur défaite face à
l'Italie en finale de l'Euro de football dimanche à Wembley.

"Cette équipe d'Angleterre mérite d'être traitée en héros, et non (en
victime) d'insultes racistes sur les réseaux sociaux. Les responsables de
ces abus effroyables devraient avoir honte d'eux-mêmes", a déclaré sur
Twitter le dirigeant conservateur.
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Le sélectionneur de l'Angleterre Gareth Southgate a endossé la res-
ponsabilité de l'échec de son équipe lors de la séance de tirs au but

en finale de l'Euro, dimanche face à l'Italie, un "pari" perdu par les
"Three Lions".

Trois joueurs anglais, tous issus du banc des remplaçants - Rashford,
Sancho, Saka -, ont manqué leur tir au but face à la Nazionale, sacrée
championne d'Europe.

"J'ai choisi les tireurs", a assumé Southgate auprès de la chaîne bri-
tannique ITV.

"C'était ma décision de lui donner ce penalty", a expliqué le sélec-
tionneur anglais au sujet du dernier tireur anglais, le jeune Bukayo Saka
(19 ans), dont la frappe a été arrêtée par le gardien italien Gianluigi Don-
narumma.

"On a travaillé ça avec eux à l'entraînement. C'était un pari", a re-
connu Southgate, lui-même malheureux, lorsqu'il était joueur, lors de
la séance de tirs au but en demi-finale de l'Euro-1996 contre l'Alle-
magne, déjà à Wembley.

"Nous avons décidé de faire les changements à la fin du match. Mais
nous gagnons ou nous perdons ensemble, en équipe". "Je suis incroya-
blement déçu de ne pas avoir franchi cette marche supplémentaire", a
également déclaré Southgate.

L'Angleterre a échoué dimanche à remporter son premier titre de-
puis 55 ans et son sacre lors du Mondial-1966.

"Nous sommes ravis pour le peuple italien parce qu'il le
mérite après cette période si difficile", a savouré le sélectionneur
Roberto Mancini après le sacre obtenu à l'Euro contre l'An-
gleterre dimanche, trois ans après la douloureuse non-qualifi-
cation au Mondial-2018.

Quel sentiment vous anime après ce sacre?
"Je suis très heureux parce que l'équipe a bien

joué, nous méritons de gagner. Le premier but pré-
coce a modifié la donne mais quand on a commencé
à jouer au foot, on a commencé à contrôler le match.
On était déçu d'aller jusqu'aux tirs au but. On aurait
mérité de tuer le match plus tôt mais on est très
content pour tous les Italiens partout dans le monde,
ici et en Italie. Nous leur avons offert un vrai mois
de succès, de joie, on est vraiment heureux pour cela.
Nous sommes ravis pour le peuple italien parce qu'il
le mérite après cette période si difficile."

Vous avez versé des larmes à la fin du match,

à quoi était-ce dû?
"C'était l'émotion d'avoir réalisé quelque chose

d'incroyable, l'émotion de voir les gars célébrer, de
voir les fans célébrer également en tribune, voir tout
ce qu'on a réussi à créer, tout le travail difficile ac-
compli ces trois dernières années et même ces
quinze derniers jours, qui ont été très durs. Les
joueurs ont été bons sur le terrain, ils ont fait un
super Euro, mais c'est surtout le fait d'avoir forgé
cet état d'esprit remarquable. Cela montre que ce
sont vraiment des bons gars, ils ont vraiment créé
quelque chose. Ils ont beaucoup de respect les uns
pour les autres."

Qu'avez-vous pensé de la performance de
Gianluigi Donnarumma?

"On a beaucoup de chance de l'avoir, on savait
qu'il en arrêterait parce que c'est le meilleur gardien
du monde. C'est vraiment un gars incroyable, un très
bon gardien."

Ombre et lumière de l'Euro de
football: côté ensoleillé, le

sacre de l'Italie renaissante, le foot-
ball offensif  et les sauveurs du Da-
nois Christian Eriksen figurent en
bonne place. Côté nuageux, on
trouve les ballons cafouillés, les ca-
dors terrassés et les controverses
politiques à répétition.

1-Un demi-siècle après son pre-
mier titre européen en 1968, l'Italie
règne à nouveau sur le Vieux Conti-
nent, au terme d'un tournoi où elle
a été tour à tour séduisante, solidaire
et solide mentalement.

2- Un renouveau italien dont
son sélectionneur Roberto Mancini
a été le grand artisan, jusqu'à sur-
monter l'adversité d'un stade de
Wembley tout acquis à l'Angleterre
pour s'imposer dimanche aux tirs au
but (1-1 a.p., 3-2 a.p.) et pouvoir re-
vivre des "Nuits magiques" atten-
dues depuis son sacre au
Mondial-2006... déjà aux tirs au but.

3- La plus belle action du tour-
noi est incontestablement celle ac-
complie en équipe autour de
Morten Boesen, le médecin de la sé-
lection danoise: sauver la vie de
Christian Eriksen, le meneur du Da-

nemark qui venait de s'effondrer,
victime d'un arrêt cardiaque en plein
match contre la Finlande mi-juin.

4- Tout le staff  médical, mais
aussi le capitaine Simon Kjaer, qui a
assuré les premiers gestes, ont
contribué à ranimer le joueur. Tiré
d'affaire, ce dernier a suscité une
vague de sympathie et de soutien à
travers l'Europe.

5- Cet Euro a accumulé les re-
cords offensifs. Quelque 142 buts
ont été marqués, plus que jamais (en
grande partie grâce à l'élargissement
à 24 équipes depuis 2016) mais éga-
lement 2,79 buts par match, une
marque jamais atteinte depuis que la
compétition inclut une phase de
groupes en 1980.

6- Encore de nouveaux records
individuels pour Cristiano Ronaldo:
l'insatiable portugais (36 ans), co-
meilleur buteur du tournoi avec
cinq buts, comme le Tchèque Patrik
Schick, a dépassé Michel Platini (9
buts) comme meilleur marqueur de
l'histoire de l'Euro avec 14 unités.

7- "CR7" a égalé au passage le
record du monde de buts en sélec-
tion de l'Iranien Ali Daei (109
buts)... mais il n'a pas pu empêcher

l'élimination précoce du Portugal,
destitué de sa couronne continen-
tale.

8-Chaque Euro révèle de nou-
veaux talents. Ce tournoi a permis
d'apprécier la vista du géant tchèque
Schick, la finesse technique de l'Es-
pagnol Dani Olmo, le punch de l'ai-
lier allemand Robin Gosens, la
puissance du Néerlandais Denzel
Dumfries, la fraîcheur de l'attaquant
danois Mikkel Damsgaard ou la re-
naissance italienne, symbolisée par
le gardien Gianluigi Donnarumma,
élu meilleur joueur du tournoi.

9-L'arbitrage, globalement salué
pour sa discrétion et son laisser-
faire, a accouché d'un nombre re-
cord de penalties sifflés dans un
Euro, 17 au total, effet de l'introduc-
tion de l'arbitrage vidéo (VAR).

10- Le taux de réussite dans cet
exercice a été à peine supérieur à
50% (seulement 9 transformés). Le
bonnet d'âne des penalties ratés re-
vient à l'Espagne, qui en a manqué
deux dans le jeu.

11- Côté maladresse, il faut aussi
signaler le nombre record de buts
contre son camp inscrits pendant le
tournoi: 11 au total, soit plus que

tous les Euros précédents réunis!
12- L'infortuné gardien slo-

vaque Martin Dubravka restera
dans les mémoires par son "csc"
grotesque, lorsqu'il a volleyé le bal-
lon dans son propre but contre l'Es-
pagne.

13-Mis à part l'Italie et l'Angle-
terre, finalistes, et l'Espagne, demi-
finaliste, plusieurs grands noms ont
connu un parcours décevant,
comme les Pays-Bas, la Croatie, ou
encore l'Allemagne, la France,
championne du monde, et le Portu-
gal, champion d'Europe sortant.

14- Pour la Mannschaft, les
Bleus et la Seleçao, l'élimination a
été cruelle dès les huitièmes après
avoir laissé des plumes en s'affron-
tant dans la poule F, rebaptisée
"groupe de la mort", et rétrospecti-
vement fatale à tous ses membres.

15-Dispersé dans onze pays
d'Europe aux sensibilités diverses,
l'Euro de foot a laissé libre cours
aux querelles géopolitiques et sani-
taires: absurdité logistique et envi-
ronnementale d'un tournoi éparpillé
sur le continent, polémique autour
de symboles anti-discrimination,
comme le genou à terre… 

16- Sans parler de ces suppor-
ters qui n'ont pas pu suivre leur
équipe nationale ou bien ont été ex-
posés au Covid-19 pendant leurs
déplacements.

17- Et pour ne rien arranger, la
finale a été ternie par de nombreux
débordements à Londres et autour
du stade, comme lorsque des sup-
porters sans billet ont tenté de for-
cer l'accès... Des controverses dont
cet Euro se serait bien passé.

Southgate assume le "pari" perdu
de l'Angleterre aux tirs au but

Tops et flops d'un mois de foot
De la frayeur Eriksen au sacre italien 

Roberto Mancini : Le peuple
italien mérite le titre

Botola Pro 1

Le championnat national Bo-
tola Pro 1 «Inwi» de football se
poursuivra ce mardi et mercredi
pour le compte de la 27ème jour-
née dont le programme se dé-
cline comme suit :

Mardi
17h00 : ASFAR-CAYB
17h00 : RCAZ-FUS
19h15: RSB-HUSA
21h30: RCOZ-OCS
Mercredi
17h00: Raja-MAT
19h15: IRT-DHJ
21h30: SCCM-MAT
21h30: MCO-WAC




